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Loué par ceux-ci, blâmé par ceux-là, me moquan' des sots, bravant les méchants, je me hâte 
de rire debout... de peur d’être obligé d’en pleurer. > (B e a u m a r c h a is .)

S  O  3 SÆ l Æ  A .  I  D R E

ftTtprBssioos d ’Espâ^no '  A. la  m o r t  d  u n  Qéné- 
r à l  : Juliette Adam.

La Vie de P aris  : Le Musée Pouchkine : Ga­
briel Mourey.

S. M. Edouard  V II à P a ris  : C h . D a u z a t s .
En T u rq u ie  : La résistance des Jeunes-Turcs : 

Raymond Recouly.
Dessin : Aux Bouffes-Parisiens : la centième 

de « i  fois 7, 28 » : De Losques.
les Théâtres : Théâtre Michel : « La Cloi­

son », « la Paix des ménages », « ilf. de 
Saint-Christophe, professeur de chinois », 
« le Petit Abbé » : Francis Chevassu. — 
Théâtre de Monte-Carlo : « Neigilde » ; 
J. DarThenay.

F e u ille to n  : Le Trust : P a u l  A d a m .

IMPRESSIONS D’ESPAGNE

A la mort d’un
Mme Juliette Adam, l’éminent écrivain, si 

justement renommée pour son admirable 
connaissance de la politique européenne, 
termine un beau voyage en Espagne et en 
Portugal. Elle a reçu, partout, un accueil des 
plus brillants, et elle rapportera des pays 
qui l’ont si bien fêtée les souvenirs les plus 
intéressants : elle a bien voulu en distraire, 
à l'intention de nos lecteurs, l'attachante 
page qu’on va lire et qui est à la fois si pré­
cise, et pittoresque.

Madrid, 10 mars.
Inutile de dire que ce récit a pour but 

de com parer les honneurs de toute na­
ture qui peuvent entourer la m ort d ’un 
général espagnol à ceux qui entourent 
un général français...

Un matin que je  regardais, de la fe­
nêtre de mon hôtel, à gauche l’entrée de 
lïncom parahle place de la Puerta del 
Sol, à droite l a , perspective à perte de 
vue de l’Alcala, je  vois venir un long 
défilé qu’accom pagne une musique plain­
tive. C'est l’enterrement d'un général.

La garde m unicipale à cheval vient 
d’abord, puis le clergé de la paroisse en 
surplis avec l’étole d'or.

L ’un des pretres porte ce qu'on appelle 
à Madrid « la croix soulevée ». Cette croix, 
pm’taa,à.«hauteur d 'hom m e lorsque le 
défûîi’tf'ft^ 'a'ücune valeur exceptionhelle, 
est haussée en raison do 'cette  valeur. 
Je l'aperçois si haute qiie je  demande 
aussitôt qui la croix soulevée honore à 
ce point.

— Le général Suarez Inclan ! Tous ses 
grades ont été conquis par des actions 
d'éclat.

Militaire dans le sens le plus élevé et 
le plus courageux du mot, il incarnait à 
un degré supérieur le caractère du sol­
dat, de celui dont le respect du com ­
m andem ent, l ’abnégation individuelle 
font la cohésion et la force de cette 
grande puissance dom inatrice, faite de 
sacrifices d e 'so i à la Patrie, qu ’on ap­
pelle l'armée !

Le général Suarez Inclan, fait général 
de brigade à la plus terrible des batailles 
cubaines, avait une supériorité intellec­
tuelle de prem ier ordre.

Il était de ceux qui font l ’iiistoire 
avec leur sang et savent l'écrire. Ses 
Oeuvres, en dehors de leur valeur docu­
mentaire, ont une valeur d ’action. Il 
vivait la politique à travers le temps, il 
la galvanisait, la ressentait, sans qu'à un 
seul m om ent il laissât à son imagination, 
à son ardeur, le droit de fausser ou de 
dénaturer un fait.

Ses oeuvres sont nom breuses. Leur 
nomenclature n ’intéresserait pas en 
France; elles l'ont conduit à l’Académie.

Le général Suarez Inclan avait toutes 
les vaillances ;lecou rage civil, le courage 
militaire, la force contre la douleur. Du­
rant toute sa vie il prouva les deux pre­
miers,durant ses derniers jours il prouva 
l ’autre en se faisant traîner en voiture 
ou porter sur une chaise à toutes les 
séances où l'intérêt de l ’armée était en 
jeu, — à la Chambre où il était député, à 
l'état-m ajor où il était sous-chef.

Une particularité de caractère qui me 
frappe dans le général Suarez, qui n'est 
pas com m une, que je  m 'explique rnieux 
que personne parce que cette particula­
rité a dominé ma vie, c'est qu'il était à 
la fois traditionnel et libéral. Il trouvait 
que le passé respecté dans sa valeur en­
gendre un avenir mieux équilibré.

On l’a bien vu, lui si avide de progrès! 
lorsqu’il a défendu avec tant d'ardeur 
les signes du com m andem ent que de 
jeunes officiers voulaient m odifier sans 
autre raison que l ’am our du change- 
meut.

Je sus toutes ces choses aussitôt après 
le.défilé qui sous mes yeux se déployait 
superbement...

La voiture mortuaire, surchargée de 
fleurs naturelles, traînée par de super­
bes chevaux em panachés, s’avançait 
leiilement. A droite et à gauche, les 
liuissiers de la Chambre, ceux du Cercle 
militaire, de l’Académ ie, dont le général 
historien était m em bre, portaient des 
lorclies allumées. .

Puis venait le petit groupe du « cor­
tège de deuil », com m e on l'appelle, 
c ’est-à-dire la famille. Parmi ses m em ­
bres se trouvait M. Canalejas,beau-frère 
du général, l'un des hom m es les plus 
populaires d ’Espagne, orateur^ célèbre, 
esprit politique pondéré, caractère d'une 
valeur morale très haute.

Un colonel représentait la famille 
royale ; le président de la Chambre, M. 
Edouard Dato, qui sait allier une grande 
sim plicité à une extrême dignité d atti­
tude, marchait au milieu des anciens 
présidents de la Chambre populaire^ du 
gouverneur militaire, des chefs de l’état- 
m ajor de l’armée et de tout ce que Ma- 
clr'id et l'Espagne com ptent de person­
nalités célèbres dans les lettres, dans la

science et dans les arts, et là-bas, là-bas, 
la file des voitures s'allongeait à l’infini.

J’étais le m êm e jou r à la Cham bre des 
députés. Aussitôt l'ouverture le nom  du 
général Suarez Inclan, député de Pra- 
via, fut prononcé.

Le président, d ’abord, en quelques 
mots émus parla du dernier discours 
prononcé par le général à l’Académ ie.

Il dit que le général, quand il ne com ­
battait pas, se consacrait à l’étude et à 
l'enseignement de l'art militaire.

« Son patriotisme fut tel, au m om ent 
de la guerre de Cuba, que, quoique sa si­
tuation parlementaire le mît à l'abri de 
tout service militaire, il courut au com ­
bat pour défendre l’honneur du drapeau 
national.

» C’est à Cuba et à tout ce qu ’il a souf­
fert de peines extraordinaires dans cette 
cam pagne dont leŝ  privations n ’ont ja ­
mais été égalées, qu’ il prit le germ e de la 
maladie qui l’a conduit au tombeau.

» Heureux, messieurs, ceux qui com m e 
lui, après avoir rendu d ’aussi grands 
services à leur pays, descendent au tom ­
beau entourés de l'adm iration, de 1 af­
fection et du respect d ’une nation en- 
tiGr0 •Im possible, à ces derniers m ots, de 
rendre l’ém otion vibrante, l ’explosion 
de Tàme patriotique de toute une Cham­
bre !Des larmes m e venaient aux yeux...

Le marquis de Lerna se lève. Il est le 
collègue du général Suarez dans la cir­
conscription asturienne.

Ce qu'il admire le plus dans le général 
c ’est son patriotisme, et il form ule ainsi 
son admiration :

« Suarez n ’a cessé de travailler à tenir 
son pays prêt à se défendre, car il savait 
qu’une nation, pour rester indépendante, 
doit sans cesse forger les meilleures ar­
mes pour com battre 1 »

Il faut savoir que c ’est à Oviedo que 
se forgent les armes de guerre les plus
^ Au milieu du silence, M. Moret, chef 
du parti libéral dont le général Suarez 
était m em bre, se lève. C'est un orateur 
admiré.« Je remplace, dit-il., en la circons­
tance, M. Canalejas, beau-frère du géné­
ral Suarez, em pêché de parler au nom  
de la famille. »La parole de M. M oretest pleine d ’im a­
ges. En voici un exem ple ;

« C’est une tâche m élancolique que 
celle de chercher l’étincelle d'une pensée 
qui illumine une tombe.. »On relève dans ce beau discours un 
passage qui le résum e et que la Cham­
bre souligne de ses applaudissements 
émus ;

« Tout cela, messieurs : l’am our des 
siens, la confiance du Roi dans ce sol­
dat illustre, l'espérance de ses com pa­
gnons en ce qu ’il aurait pu faire pour la 
gloire des armes, la sympathie qui se 
convertit en solidarité de tous les libé­
raux qui com ptaient sur son appui, tout 
cela gît sous l ’étolTe noire qui recouvre 
son fauteuil vide. »

Le député Azearate se lève pour ne 
dire que quelques mots, ceux-là aussi 
frénétiquem ent applaudis :

« J ’ai admiré dans le général Suarez, 
dit-il, non seulement le militaire qui ac­
com plit son devoir, mais le chef d ’état- 
m ajor quj étudie les organisations de 
toutes les armées, qui connaît tout ce 
qui se cherche et se découvre dans le 
m onde pour l’art militaire, et en fait 
l'application à sa patrie ! »

La président du Conseil, M. Maura, 
ultra-conservateur, tient à rendre, lui 
aussi, hom m age au général libéral et 
termine ainsi un discours applaudi de 
toute la Chambre :

« Toujours fidèle à ses idées, le géné­
ral Suarez ne permettait pas à ceux qu'il 
combattait de se rappeler qu ’il était leur 
adversaire, parce qu'il n ’etait l ’enqem i 
de personne. Il faisait dans la politique 
une telle abstraction de lui-meme que 
jam ais je  ne l’ai vu, dans les luttes les 
plus passionnées quoique transitoires, 
qui fréquem m m ent troublent nos rela­
tions, faire acte d'ennem i.

» La mort, messieurs, se m ontre sans 
pitié avec l'Espagne dans ces derniers 
temps. Elle abuse de sa cruauté envers 
nous; mais rassurez-vous, m onsieur M o­
ret, tranquillisons-nous tous : ceux qui 
ont la fortune 6.'incorporer leur vie dans 
la vie nationale reçoivent de la Patrie une 
autre v ie ; celle-là échappe à la ju r id ic ­
tion  de la m o rt ;— elle conserve l’œuvre 
hum aine, qui devient immortelle com m e 
la Patrie elle-m êm e 1 »

Juliette Adam.

L A  V IE  D E  P A R I  S

IiE M USÉE POUCHHINE
Sait-on qu'il y a dans la 'Ville-Lurniére, en 

plein quartier des Champs-Elysées, un musée 
Pouchkine ou, pour mieux dire, un sanctuaire 
dédié à Pouchkine... La chose surprend d’an- 
tantplus que nuis liens, sinon ceux de la plus 
tendre, de la plus fidèle admiration, n'unissent 
au grand poète russe celui qui en est le fon­
dateur, qui, patiemmènt,depuis vin'gt-six ans, 
en a groupé les innombrables et précieux 
éléments, M. Alexandre Onéguine.. '

M. Alexandre Onéguipe passionnément at­
taché à toutes les gloires de son pays, doué 
d'une forte culture,fut un des intimes de Tour- 
guénef ; éi, comme tous ses compatriotes, il 
aime, il adore Paris où il s’esffixé depuis 
bientôt un demi-siécle.

Il m'a ouvert les portes du petit apparte­
ment de la rue de Marignan où il vit seul 
avec ses chers livres, ses objets d’art, les 
manuscrits, les souvenirs, les portraits de 
« son héros » et la présence spirituelle de 
tous les êtres et de toutes lès choses iju’il a 
aimés et qu’il aime.

C’est un lieu paisible où la pensée de Pouch­
kine règne en souveraine.. Des vitraux clairs

y répandent une lumière adoucie ; il y fait 
silencieux et recueilli comme dans une cha­
pelle.

"Voici, dans un cercueil de verre, couché 
sur un lit de violettes que sèment des brins 
de muguet, le masque du poète. Je le compare 
aux images vivantes éparses sur les murs. 
Les traits ont une surhumaine noblesse, la 
mort a embelli le visage de celui qui, selon le 
mot de Dostoievsky, « a su incarner en lui 
l’âme de tous les peuples » et dont « l’âme a 
communié avec l’âme de tous les hommes, » 
Quelle sublime sérénité sur ce large front, 
quelle énergie de vie persiste dans les lignes 
de cette face juvénile ! Il est mort à trente- 
sept ans, en duel, dans le plein épanauisse- 
ment de son génie. « La jeunesse de Pouch­
kine, dit le vicomte de 'V'ogüé, c’est un poème 
comme celle deLamartine et deByron... jamais 
enfant ne se précipita dans le monde d’un bond 
plus furieux, ramassant toute la vie sur son 
cœur pour la brûler plus vite. Il dira sans 
mentir : « J ’ai joui de tout et pleinement. » 
En 1817, à peine sorti du lycée, il était célè­
bre ; à vingt-cinq ans, son génie était mûr,
« Les chefs-d’œuvre se pressent sous sa 
plume, les grand projets bouillonnent dans 
son cerveau, tandis qu’il dépense son cœur à 
tous les hasards d’amour, ses gros gains lit­
téraires sur toutes les tables d’auberge où un 
hussard lui offre un brelan. »

Sans cesser de me parler de lui et en me 
citant des passages de ses poèmes, M. Oné­
guine m’a laissé feuilleter les dossiers de ma­
nuscrits qu’il possède ; l’écriture en est ferme 
et nerveuse, comme agitée par la fièvre d’idéal 
dont Pouchkine fut toute sa vie obsédé ! 
Le papier est jauni ; les taches de moisissu­
res ressemblent à des traces de larmes.

Une armoire est ouverte : toutes les édi­
tions originales et toutes les autres, les édi­
tions populaires et les éditions de grand luxe, 
des œuvres du poète y sont réunies, revêtues 
de belles reliures ; il y a là aussi le manuscrit 
de la traduction de la Dame de pique paf 
Mérimée, un exemplaire offert à Rachel de 
l’édition autographiée de l’Avare, des recueils 
de lettres, d’autographes, d’articles de jour­
naux.et de revues, de programmes, de gra­
vures, d’illustrations, de cartes postales con­
cernant Pouchkine et ses ouvrages. Et sur un 
meuble et dans des tiroirs sont rangés miUe 
objets disparates, boîtes de cigarettes et de 
cigares, boîtes d’allumettes, boutons, mé­
dailles, et jusqu’à des manchettes décorées de 
son portrait, timbrées de son nom, et jusqu’à 
des bouteilles ayant la forme de sa tête, re­
produisant ses traits. Voici, encore, un album, 
un carnet qui lui ont appartenu ; son buste 
par Bernstamm ; les statuettes en bronze de 
la maquette d’Antokolski pour un monument 
projeté.

« C’est que la gloire de Pouchkine, me dit mon 
hôte,, .ne fait que grandir. Il est de ceux qui 
bravent les siècles. Or, la Russie, comme la 
France, a le culte de ses grands hommes. 
Plus que jamais, à travers les épreuves qu’elle 
vient de traverser, elle a éprouvé le besoin de 
se serrer autour des maîtres de sa pensée. On 
a célébré récemment le centenaire de Gogol et 
le vingt-cinquième anniversaire de la mort 
de Tourguénef par des expositions ; c’est le 
tour de Tolsto'i, en ce moment, qui assiste 
ainsi, vivant, à son apothéose. L’Empereur, 
d'autre part, a décidé d’ériger à Saint-Péters­
bourg un Panthéon et lui-même l’a déjà bap­
tisé ; la Maison de Pouchkine. C’est là qu’i­
ront, à ma mort, tous les souvenirs que j ’ai 
réunis ; joints à ceux que possède la Biblio­
thèque impériale de Saint-Pétersbourg, le mu­
sée de Moscou et les archives du lycée où l’au­
teur de Boris Godounow a fait ses études, ils 
compléteront le plus bel ensemble de docu­
ments qu’il soit possible d’offrir à la postérité 
sur la vie et l’œuvre • d'un des plus grands, 
poètes du dLx-neuviéme siècle. ’

Comme j ’allais franchir le seuil du petit 
musée Pouchkine, un rayon de soleil frappant 
les vitraux e.ntourait comme d’un nimbe le 
masque du poète, dans son cercueil de verre, 
parmi les violettes semées de muguet...

Gabriel Mourey.

I  -între fonctionnaires du ministère de 
intérieur, une bien curieuse aventure.
On sait qu ’il se publie chaque année, 

par les soins de la direction des affaires 
■ départementales, un très gros volum e 
qui fait la joie des statisticiens et qui 
donne un état détaillé de la situation 
financière des com m unes.

Or, dans le dernier volum e, ou dans le 
docum ent en préparation, nous ne sau­
rions préciser, il s ’est glissé une légère 
erreur de cent ou cent cinquante m il­
lions.

On s'en aperçut un peu tard et il s’en­
suivit une certaine bousculade du per­
sonnel dans le bureau intéressé. Mais 
com m e il fallait bien rechercher les cau­
ses de ces com ptes fallacieux, on s’avisa 
de consulter les dossiers* contenant les 
documents qui permettraient de rétablir 
la vérité.

Et voici où les voix se font plus basses, 
dans les coins où l’on raconte l’étrange 
aventure :

La plupart des dossiers avaient été 
sabotés, des pièces capitales avaient 
disparu, les états de telle grande ville 
s’étaient évanouis, la situation de telle 
com m une du Nord se trouvait dans le 
dossier d’un département du Midi, et 
vice versa.

On devine que ce sabotage en pleine 
place Beauvâu a fortem ent ém,u les 
^-phères administratives et mirüstériel- 
‘les.

Échos
La Température

Complètement dégagé des gros nuages qui 
l’obscurcissait la veille, le ciel était, hier ma­
tin, d'une-parfaite pureté. La journée a donc 
été très belle, c’est-à-dire douce, sans pluie 
et sans ventj malgré la légère baisse de la 
température. A sept heures, le thermomètre 
marquait 6° au-dessus de zéro, atteignait 
20° à trois heures après-midi et restait à 17° 
à cinq heures du soir. La pression barométri­
que, à midi, accusait 763'""’ 2 ; elle se relève 
rapidenîent sur le nord-ouest de l’Europe,

Des pluies sont encore tombées sur le con­
tre et le nord du continent ainsi que sur les 
îles Britanniques. En France, il a plu à 
Nancy. La mer est belle sur nos côtes.

La température s’est abaissée sur toutes 
nos régions, excepté dans le Centre.

Départements, le matin, au-dessus de \êro : 
50 à Charleville, 6® à Dunkerque et à Boulo­
gne, 7® à Cherbourg, à Ouessant, à Roche- 
fort, à Limoges, à Belfort et Brest, 90 à Lo­
rient, à l’ile d’Aix, à Nantés, au Mans et à 
Nancy, 10° à Bordeaux et à Besançon, ii® à 
Marseille, à Clermont et à Toulouse, 12® à 
Biarritz, 13® à Perpignan, 14® à Cette, àOran, 
et à Lyon, 20° à Cap-Béarn et à Alger.

En France, un temps beau est probable.,
(La température du 15 avril 1908 était, 

à Paris : 3° au-dessus de zéro le matin et ii® 
i’aprés-midi Fbarométre : 777““ ; temps frais.)

Alice. — T e m p é r a tu r e  : à  m id i, 2 1 ® ; à  t r o is  
h e u r e s ,  2 2 ®.' . o oo- —"

Les Courses
Aujourd’hui, à deux heures. Courses à 

Saint-Ouen. — Gagnants du Figaro :
Prix du Vendbmois : Hipparque ; Cisela.
Prix de la Beauce ; Sebenico ; Queen o’Scots.
Prix de la Sologne ; Jim Crow; Lattainville.
Prix de Marchenoir : Laripette.
Prix G^zo-co?j-//:Bethsa'ida;DonQuichotteIII.
Prix de l'Orléanais : Coq II ; Nansouck.

A Travers Paris
J.e sabotage à l'Intérieur.
Dans les coins, à l'abri des regards 

vigilants et soupçonneux, on se rnnte.

La mercière de Méru.
Elle se trouvait seule dans sa petite 

boutique. Un hom m e est eirtré et lui a 
dit :

— Je voudrais des cravates rouges..
Alors elle a bouleversé toutes ses b o î­

tes. En ces temps de grève, un client est 
un envoyé de Dieu.

Elle a "bouleversé toutes ses boîtes et a 
présenté quelques cravates rouges. Quel­
ques-unes seulement. Et elle a dit :

— J’ai aussi un jo li bleu. Voici un vert 
qui est très distingué.

Mais il a répondu qu’il voulait seule­
ment des craVates rouges, toutes rouges, 
très rouges. Et non pas cinq ou six. Cinq 
cents, m 'ile cravates rouges.

Mille ! La mercière n'en revenait pas. 
Mille ! Il faudrait les faire sur com m ande.

L 'hom m e a d it ;
— Faites-les,
Et depuis ce temps la petite mercière 

taille, ourle et met des «systèm es». Jour 
et nuit elle fabrique des cravates rouges. 
C'est pour les ouvriers. On a pensé, à la 
G. G. T., que les manifestations seraient 
plus imposantes si tous les manifestants 
avaient des cravates rouges.

'Certes, elle n'est ni syndicaliste, ni 
antimilitariste,la petite mercière de Méru; 
mais ne vous avisez pas de dire devant 
elle du mal de la G. G. T. La G. G. T., 
pour elle, c'est une institution qui fait 
aller le com m erce.

Notre directeur a reçu de M. Camille 
Saint-Saëns une éloquente lettre à propos 
de la  Foi, l'œuvre de M. Brieux sur la­
quelle le grand com positeur a écrit la 
partition dont notre collaborateur Brus- 
sel disait l'autre jou r les beautés adm i­
rables; notre critique avait fait, on s ’en 
souvient, des réserves très nettes au 
sujet du livret et de ses tendances :

Laissez-moi, mon cher Calmette, écrit le 
maître, vous parler de la pièce et prendre sa 
défense. Le théâtre, dites-vous, donne trop 
de relief à des idées qui demandent à être
traitées avec délicatesse et ménagement, et 
en parlant ainsi vous serez d’accord avec la 
grande majorité du public, pétri, à son insu, 
de renanisme, formé à l’école de l’à peu près. 
Renap ne cessait de dire qu’il fallait se gar­
der des malentendus, éviter de fouiller les 
consciences.

Les religions, elles, n'y regardent pas de si 
près. Elles affirment, non seulement avec fer­
meté, mais avec violence ; chacune proclame 
qu’elle enseigne la Vérité absolue, et cette 
Vérité, elle l'impose quand elle le peut, ne 
reculant pas devant la hache, le bûcher, les 
massacres, quand elle peut s’appuyer sur la 
Force.

Est-ce que cette inégalité n’a pas assez 
duré ? Est-ce qu’il n’est pas temps de regar­
der en face la question religieuse et de la 
traiter avec toute l’ampleur qu’elle comporte? 
C’est ce qu’a fait Brieux. Il a mis en présence 
la Foi et l’Incrédulité ; avec une splendide 
impartialité, il leur a permis de faire valoir 
tous leurs arguments, de les déployer en 
toute liberté, et il en résulte une œuvre ad­
mirable, admirable par sâ beauté, plus encore 
peut-être par le courage qu'il a fallu pour 
l’écrire,—et c’est pourquoi j ’ai tenu à honneur 
d’y collaborer.

Encore une fois merci et très cordiale­
ment à vous.

C. S a in T 'S a b n s .

Le nouvel « ange gardien ».
'Parm i les personnes de la suite du roi 

d'Angleterre se trouvait hier dans le 
train venant de Biarritz un fonctionnaire 
français auquel S. M. Edouard VII sem ­
blait tém oigner une particulière bien­
veillance.Ce personnage n ’est autre que l’aim a­
ble M. Poncet, l'ancien « coadjuteur » et 
aujourd'hui le successeur, auprès du roi 
d'Angleterre, de M. Paoli.

— Si M. Paoli pouvait jam ais être ou­
blié, disait hier une des personnes de 
l’entourage de Sa Majesté, seul, M. Pon­
cet serait capable de contribuer à ce m i­
racle, et il en mourrait de chagrin...

G'est en ces termes, si parfaitement 
courtois poiw son ancien chef et pour 
lui-même, que fut consacré hier le nou­
vel « ange gardien » des souverains.

-O-OCa-O-

Un pari original.
G’est l ’horloge décorative placée par 

M. Gharles Girault au revers de son Petit 
Palais qui en est l’objet.

M. Dauwie P. Plunkett, qui vient cha­
que année de N ew -York faire quelques 
acliats à nos Salons, remarqua, le 15 avril 
1901, que cette horloge était arrêtée sur 
f) h. 10. Gnnu:ns«n.nt n. fond notre adm i­

nistration, cet Am éricain paria que l’hor­
loge du Petit Palais marquerait fidèle­
ment, à toute heure de jou r et de la nuit,

h.  ̂ 10, pendant dix ans au m oins, 
c'est-à-dire jusqu ’au 15 avril 1911.

Ghaque année, en revenant à Paris, 
M .iDauwie F. Plunkett constate qu ’il a 
eu raison de parier ; et, com m e il est 
beau joueur, il pousse l’élégance jusqu ’à 
dem ander par des lettres pressantes et à 
faire dem ander par ses amis à l’adm i­
nistration municipale, propriétaire du 
Petit Palais, le reglage de la fameuse 
horloge.

Le pari arrivera dans deux ans, jou r 
pour jour, à échéance. Gette échéance, 
M. Dauwie F. Plunkett l'attend avec sé­
rénité.

PETITES CURIOSITÉS

L’administration française, dans les arrêtés 
qu’elle placarde sur nos murailles, ne dédai­
gne pas les précisions. C’est ainsi que, l’autre 
année, une affiche signée de M. de Selves 
nous révélait, vers le milieu d’août, qu’à par­
tir de la fin du mois la chasse du « pygargue 
et du gypaète barbu > serait autorisée ' dans 
toute l’étendue du département de la Seine.

En revanche, l’employé qui rédigea, l’été 
dernier, le réglement nécessité par la promul­
gation de. la loi du 15 juin 1907 sur les jeux 
autorisés dans les cercles et les casinos bal- 
néair>'s, oublia dans son énumération le whist 
et le bridge!

On ne pouvait appliquer l’esprit de ce de­
cret. Il en manquait trop pour cela. On ne 
pouvait donc en appliquer que la leUre. On 
le fit. Et c’est pourquoi whist et bridg'e furent 
interdits dans les cercles et casinos de sta­
tions thermales en 1908. Pourquoi ce passe- 
temps favori de la majorité des Français leur 
fut-il refusé ?...

Dans quel but cette restriction d’une mala­
dresse sans bornes? Le bureaucrate respon­
sable prenait-il le bridge pour une forme plus 
dangereuse du baccara ou une variante par 
trop brutale du football ?

Renseignements pris, ce bureaucrate était 
tout simplement distrait le jour où il rédigea 
le décret, distrait le haut fonctionnaire qui le 
signa et distrait l’expéditionnaire qui le re­
copia. Pourquoi distraits ? Parce aue tous 
trois attendaient avec impatience l’heure de 
quitter le ministère pour aller faire un bridge, 
l’un à son cercle, l’autre au café, le troisième 
au caboulot d’en face.

Enfin, cette lacune outrageante est réparée. 
Un décret libérateur autorise désormais le 
whist, le bridge, le bésigue et le piquet.

Il n’en coûtera que quelques frais de bureau 
de plus... — P a l é m o n . ' '

-<̂ -Oc>-o-
« L 'organisation de la carrière des Ma­

réchaux... »
Voici un intitulé d ’allure militaire et 

qui sem ble viser une institution malheu­
reusem ent un peu désuète... Détrom pez- 
vous. Il s ’agit sim plem ent de savoir si la 
carrière des M aréchaux des bois de Vau- 
cresson, d ’où la Ville de Taris tire la 
plupart des pavés de nos rues, continuera 
d ’être régie directem ent par la Ville ou 
si, suivant le système de la « Mine aux 
mineurs », on ne la remettra pas aux 

■ ouvriers qui l'exploiteront directement.
Question fort délicate, a dit M. de 

Selves et pour laquelle l'avis du Gonseil 
d'Etat est nécessaire ! Et cette « organi­
sation de la carrière des M aréchaux » 
s ’établira, sans doute, de façon fort... 
civile ! — - 0"00^  ■ - —"

Un clou chasse l ’autre.
Ge dicton célèbre, si vrai, ne l’est plus 

aujourd'hui, et la direction des Folies- 
Bergère en est la cause. En effet, dans 
cette triomphale revue, chaque quin­
zaine am ène sa nouvelle surprise, son 
nouveau « clou ». Mais aux Folies-Ber­
gère un « clou » ne chasse pas l ’autre. 
« Un clou vient s ’ajouter à un autre. » 
Ge soir encore, débuts dans la revue des 
« Schw artz», une troupe de désopilants 
parodistes, et, malgré cela, Ghris R i­
ch a rd s , le célèbre excentric anglais, 
continue ses représentations, ainsi que 
l ’extraordinaire ténor Salvator Rom agno 
et miss Gampton et Marie Marville, 
Glaudius, Pougaud, Maurel et M orton 
jouent toujours le « clou de la saison ».

-0-0 0 -0-
Brillante première, hier soir, au théâ- 

tré Michel, cadre rêvé de toutes les élé­
gances parisiennes, qui s ’y déploient à 
merveille, aussi bien dans la salle que 
sur la scène.Des deux côtés de la rampe, 
Redfern a trioraçhé, notam m ent avec 
les toilettes portées par la belle Mlle 
Margel dans la pièce de M. Gharles Des­
fontaines : deux robes d ’après-midi, l’une 
en charmeuse vieux rose, l ’autre en vo ­
luptueuse bleu electra, d'un goût parfait, 
d ’une discrète et heureuse originalité, 
d ’une ligne im peccable.

Hors Paris
Souvenir d ’hier.
W im bledon  Gommon, entre onze heu­

res et midi. Sur le sentier qui borde ce 
vaste terrain boisé, nom bre de prom e­
neurs, d ’enfants, de nurses.

Survient un vieillard d ’apparenceplutôt 
extraordinaire. Une tête superbe, sur un 
corps grêle, petit. Les vêtements sont 
négligés; le pantalon, trop court, dé­
couvre des bottines à élastique. Il m ar­
che d ’un pas régulier, lent, s ’arrête par­
fois iDOur considérer un baby  à tête 
bouclée, lui sourit et reprend sa marche.

G’est Swinburne, l ’illustre poète an­
glais.

Ghaque matin il s’achem ine de Putney 
à W im bledon . Neuf kilomètres aller et 
retour. Le but de sa prom enade? Une 
minuscule boutique, tenue par une m ar­
chande de journaux, de jouets, de bi­
belots. G'est là qu'il achète ses livres, 
ses journaux, ses revues. Gaprice de 
poète. La boutique est bien garnie. Le 
stock déborde, on peut à peine faire un 
m ouvem ent. M. Swinburne y est reçu 
avec honneur et égards. Miss Z le sert 
ollo-mêmo. Rien no pourrait la nersuarler
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de sortir du magasin avant la visite du 
poète.

 ̂Un jour.Sw inburne arrive un peu plus 
tôt que d habitude. Grand effroi. Le ne­
veu de miss Z est là dans sa voiture 
d'enfaiit. Dieu sait com m ent le poète 
réussit à se faufiler dans la boutique. Le 
bébé 1 attire. II s ’enquiert de son âge. 
Trois semaines. Quelques jours plus 
tard, il dédie à l’enfant une charmante 
pièce de vers : Three w eeks old.

Ses emplettes terminées, Swinburne 
revenait sur ses pas, entrait au Rose a n d  
Crown, vieille hôtellerie, y consom m ait 
une pinte ùlale  et reprenait son petit 
bonhom m e de chem in. Neuf kilom ètres 
aller et retour, à soixante-douze ans.

Maintenant Swinburne est mort, miss Z 
le pleure. G’était son m eilleur client, et 
quel client !

Le fém inism e turc vient d ’être une des 
prem ières victim es de la contre-révolu­
tion. Les soldats et les croyants, en 
m êm e temps qu'ils saccageaient les bu­
reaux des journaux avancés, se ruaient 
avec une. fureur égale sur le nouveau 
club des fem m es qui, à l ’heure actuelle, 
a cessé d exister, ils marquaient nette­
m ent par là que les revendications fém i­
nines leur sont aussi odieuses, sinon 
plus, que les prétentions des réform is­
tes. La porte des harem s qui s ’entr ou ­
vrait tim idem ent risque donc de se refer­mer. ODservaieui'î) ndoioo Uo la loi oora- 
nique, les  ̂ émeutiers com nlencent par 
appliquer à leurs fem m es et à 'celles des 
autres cette loi. Ge club, petit-parent du 
L yceu in , leur a paru l ’abom ination de la 
désolation. Ils Font supprim é sans m é­
nagement. Il y a encore de som bres 
jours pour les « désenchantées » que Cé­
lébra Loti.

Nouvelles à la Main
A propos du voyage du sous-secrétaire d ’Etat.
— M. Sim yan est allé à Gluny.
— Ah ! Eh bien ! je  lui souhaite de 

mieux, réussir au théâtre que dans les postes.
--- 0-00-0........

—  Les unifiés se sont réunis en congrès 
à Saint-Etienne.

— Ont-ils convoqué des délégués du parti radical ? '
—  Y  pensez-vous ! Les unifiés consi­

dèrent les radicaux com m e des servi­
teurs et non com m e des égaux.

—  Paris héberge depuis quelques jours 
une .troupe de nains qui y sont arrivés 
tous ensemble.

— Il eût été plus naturel de les voir 
arriver « petit à petit ».

—  Je n ’ai;- pas pu  v isiter le Salon  
h ier ...

■— M ais vou s irez d em ain  ?
—  Oh l croû te  que croû te.

Le Masque de Fer,

S. M. Edouard VII
-A.

Le roi d ’Angleterre est arrivé hier soir 
à Paris ayant quitté le matin Biarritz 
d ’où notre correspondant nous a adressé 
cette dépêche :

Biarritz, 11 h. 50 matin.
Levé ce matin de bonne heure, le roi d’An­

gleterre, après avoir travaillé dans son cabi­
net avec ses secrétaires, n'a pas voulu quitter 
l'hôtel du Palais sans donner un dernier 
adieu à la mer d’azur. Il s’est promené un 
grand moment sur la terrasse où le colonel 
Ponsonby vint enfin annoncer à Sa Majesté 
que l’heure du départ avait sonné.

Salué respectueusement par la foule, le 
Roi est monté en automobile et quelques mi­
nutes après il arrivait à la gare de la Né­
gresse où il fut reçu par M. Forsans, séna­
teur, maire de Biarritz ; M. Chocarne, sous- 
préfet de Bayonne, et M. Be-llairs, vice-con­
sul britannique.

Edouard VII a exprimé à M. Forsans la sa­
tisfaction qu’il emporte de sa villégiature. Il 
l’a prié de remercier la population pour l’ac­
cueil respectueux et discret qu’elle lui a 
réservé. Enfin, il lui a demandé de réaliser 
sur le plateau du phai’e, du côté du Golf- 
Club, certaines améliorations qui dénotent 
l’intention de Sa Majesté de revenir chaque 
hiver à Biarritz. ^

Traversant ensuite le salon de la gare pa­
voisé aux couleurs françaises et anglaises le 
Roi a reçu les hommages de lord Saville, ’de 
lord Facua, de Mr Greham et du comte de 
Casa Sedano. A 8 h. 2o il est monte dans son 
wagon avec le colonel Ponsonby, l'honorable 
sir Seymour Fortescue et le docteur sir Ja­
mes Reed. Une minute après, le signal du dé­
part était donné et le train s’ébranlait, tan­
dis que la musique du 49° régiment d’infan­
terie, dont le chef, M. Guérin, avait été dé­
coré la veille de l’ordre de Victoria, louait 
l’Hymne anglais.

C’est M. Bitot, ingénieur principal de la 
traction, qui avait la direction du train royal, 
composé de deux wagons-salon, d’un wagon 
de première, d’un dining-car et de deux four­
gons. Dans le train étaient montés IM. Au­
guste Brunet, inspecteur principal de l’ex­
ploitation, etM. Olive, commissaire spécial 
à la gare du quai d’Orsay.

La veille au soir, Edouard VII avait fait re­
mettre 2,000 francs au maire de Biarritz pour 
le bureau de bienfaisancQ; — Jules Aubert»

.

S. M. Edouard "Vil est arrivé à sept 
heures à Paris.

Le souverain a été salué à la gare du 
quai d'Orsay par S. Exc. sir Francis 
Bertie, am bassadeur d ’Angleterre ; MM. 
Lépiue, préfet de police ; Nigond, sous- 
directeur de la com pagnie d ’Orléans, et 
Ghabaiines, chef do gare principal.

Le roi d ’Angleterre passant ici dans le 
dIus ptrict incnenilo, le P'résident de la

Ayuntamiento de Madrid
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République ne s’élait pas fait représen­
ter à son arrivée.

Mais la foule, peu férue d ’étiquette 
et ne suivant que ses sympathies, s'était 
portée si nombreuse â la rencontre du 
souverain ami, qu'il avait fallu établir 
un service d'ordre très important, pour 
ouvrir passap;e à notre hôte, dont l’ap­
parition a été saluée par les « hurrahs » 
et les vivats les plus enthousiastes.

Cet accueil populaire fut le seul accroc 
au protocole, et certes le duc de Lancas- 
tre n ’en parut nullement irrité, à. en ju ­
ger par le sourire très cordial et le coup 
de chapeau qui furent sa réponse.

Le Roi, après avoir remercié de leurs 
soins les représentants de la Compagnie 
d ’Orléans, s'est entretenu, en gagnant 
d ’un pas alerte sa voiture, avec sir Francis 
Bertie et M. Lépine.

Il était vêtu d'un com plet et d'un par­
dessus gris-fer, chaussé de bottines en 
cuir de Russie fauve, coiffé d ’un feutre 
rond de couleur loutre et ganté de suè­
des feuille-morte.

En autom obile, le souverain, qu ’ac­
com pagnait sir Francis Bertie, arrivait, 
vers sept heures et demie, à l'hôtel 
Bristol.

Il se rendait, une heure plus tard, à 
Tam bassade d'Angleterre, où il avait in­
vité à-sa table quelques amis.

A ce dîner intime assistèrent, à la droite 
de Sa Majesté, la marquise de Jaucourt, et à 
sa gaucho, la comtesse de Pourtalès ; à la 
droite de sir Francis Bertie, la marquise de 
Ganay, et à sa gauche, la comtesse de Che- 
vigné ; puis le prince, d’Arenborg, le marquis 
de Breteuil, le marquis du Lau, le marquis 
de Ganay, M. Auguste Du Bos et les per­
sonnes de la suite du Roi.

Lady Féodorowna Bertie, encore un 
peu souffrante, avait dû s'excuser.

S. M. Edouard 'VII quittera Paris ce 
soir, à six heures, avec le colonel Pon- 
sonby, allant au Bourget à la rencontre 
de LL. MM. la reine d ’Angleterre et 
l ’impératrice douairière de Russie, qui 
arriveront un peu avant sept heures.

LL. Exc. l’ambassadeur d ’Angleterre 
et l ’am bassadeur de Russie seront éffa.- tomont au Duuigui pour rendre leurs 
devoirs aux souveraines.

Après l'entrevue, la reine Alexan­
dra montera dans le train de S. M. 
Edouard VII qui fera route aussitôt sur 
Gênes ça r  le Simplon, et l ’impératrice 
douairière de Russie, sans quitter son 
train, continuera également le voyage 
vers Gênes par Modane.

Ch. Dauzats.
r

l i e 8 ^  f a  '^ i l l e
SALONS

— s. A. Mgr le prince Roland Bonaparte 
donnera une grande réception le mardi 20 avril, 
à neuf heures et demie du soir, à l’occasion 
de la sixième réunion du comité international 
de la Carte du ciel;

— Beaucoup de monde, mardi dernier dans 
l’après-midi, chez S. A. R. la duçhesse de 
Vendôme. Reconnu :

S. A. S. la princesse de Radolin, le ministre 
de Belgique et Mme Le Ghait, duchesse et Mlle 
de Levis-Alirepoix, duchesse de Lorge, duchesse 
et Mlle des Cars,-princesse Loui.sde Croy, comte 
ét coïhtesse de Lâmézan-Salins, bàfonho et Mile 
de Courcel, marquise <de Massa, comtesse et 
Mlle , de Lur-Saluces, comtesse et Mlle de Gra- 
mont, comtesses C. de Brissac, d’Oultremont, A. 
de La Rochefoucauld, d’Aerschot, de Lévis, de 
Kersaint, de Lubersac, marquise de Lasteyrie, 
Mme Edouard André, MM. et Mmes Fourhier- 
Sarlovèze, Mitilineu, baron Léon de Vaux, etc.

— Le vicomte et la vicomtesse de Reiset 
ont donné un dîner en l’honneur de S. A. R. 
le prince Elie de Bourbon et Parme et ,de sa 
femme l’archiduchesse Marie-Anne d’Au­
triche.

— Dîner chez le baron G. de Grandmaison, 
député de Maîne-et-Loire et la baronne G. de 
Grandmaison. Parmi les invités :

Comte de Souza Rosa, ministre dp Portugal; 
Chérif-pacha, Mme Mac-Cormick, conrtesse Cor- 
nét, marquise de Vaucouleurs' de Lanjamet, vi­
comte d’Arjuzon. marquis et marquise de Mont- 
ferrier, M. et Mme Seydoux, baron de Groves- 
tins, comte et comtesse de Breuilpont, M. et 
Mme Delesseux.

— Le marquis et la marquise d’Argenson 
ont donné avàrit-hier un dîner suivi de récep­
tion restreinte en l’honneur de LL. AA. RR. 
le duc et la duchesse de Vendôme. Au nom­
bre des invités :

Le ministre des Pays-Bas, le ministre de Bel­
gique et Mme Le Ghait, marquise de Jaucourt, 
duc et duchesse de Vicence, princesse de La 
Tour-d’Auvergne, comtes et comtesses de Ker- 
sairit, d’Estampes, de Castries, Charles do Beau- 
fort, Mmes Edouard André, Mac Cormick, com­
tesses Horace de Choiseul, de La Rochecantin, 
G-eorgesVitali,baron et baronne Seillière,comtes 
de Castellane, Bertrand de Durfort, Louis de 
Périgord, vicomte d’Etchegoyen, M. Fournier- 
Sarlovèze, etc.

— Elégant dîner, avant-hier, chez le comte 
et la comtesse de Rougemont.

Les convives étaient :
M. et Mme Peter Martin, marquis et marquise 

de Gasquet, comtesse G. de Montesquiou, comte 
et comtesse IL de Monteynard, comte et comtesse 
L. de Vibraye, M. et Mme de Pommereau, baron 
Pt baronne de Dorlodot, M. Goelet, comte des 
Cars.

— M, et Mme Henri Prat ont donné mer- 
icredi dernier une soirée musicale des plus 
brillantes dans leur hôtel de la rue Bcaujon. 
Au programme :

La maîtresse do la maison, exquise dans deux 
chansons anciennes ; M. Duchesne, l’excellent 
ténor, dans la Tosca, de Puccini, et Rigoletto, de 
Verdi ; Mme Avelly, le superbe contralto, dans 
les Plaintes d’Ariane ; Mme Richard et M. Daru, 
dans le duo de Faust, de Gounod ; Mlle Glaizo, 
la brillante pianiste ; M. Villain, très jeune et 
très talentueux violoniste, accompagné au piano 
par M: Borokowich ; Mlle Lherby, parfaite di­
seuse dans l’Hôte, d’Haraucourt ; les élèves du 
professeur Goffoël, accompagnés par Mme la 
colonelle Bigçon.

Grand succès pour tous ces admirables in­
terprètes.

RENSEIG NEM ENTS MONDAINS
— Le prince Jérôme Radzhvlll et sa femme 

l’archiduchesse Renata d’Autriche arriveront 
demain à Paris et descendront chez leurs pa­
rents, le prince et la princesse Dominique 
Radziwill, dans leur hôtel de la rue Nitot.

— Mme Max Deeugis née François Fla- 
meng, a mis au monde une fille qui a reçu le 
prénom de Christiane. Elle se porte à souhait 
ainsi que sa jeune mère,

— Mme Adolphe délia Torre a mis au 
monde un fils qui a reçu le prénom de Fran­
çois.

— Mme Ladislas Brdlik Arnim, après avoir 
passé la semaine sainte en Italie, s’est em­
barquée à Trieste pour faire une croisière sur 
les côtes de l’Adriatique.

— Dimanche prochain, à deux heures et 
demie, sera donnée, à la salle Beaulier, 5, rue 
Legendre, au bénéfice de l’Ouvroir des Écoles 
d’Ôrient, une grande matinée littéraire, musi­
cale et dansante, avec un programme des 
plus intéressants, sous le patronage de Mlle 
Heurteau, MM, Davrigny, Bardout, et de 
l’Académie chorégraphique de Paris, dont 
MM. Fresnaut, Fresson, Mareichsen, Milhet, 
de l’Opéra, etc., régleront la partie dansante 
et présenteront les meilleurs élèves dans des 
danses anciennes., .£41,,

— M. J. Desgranges, le compositeur-chef

d’orchestre si apprécié, donnera, le vendredi 
23 avril, une très jolie matinée musicale et lit­
téraire par invitation à la galerie des Champs- 
Elysées.

Au programme : Revue inédite, par Mlle 
Juliette Clarens (Dietz-Monnin), qui fera ses 
débuts dans ce genre ; première audition d’un 
quatuor de bois ; Fursy, le bon chansonnier, 
et une audition des nouveautés du quatuor 
vocal.

— Les reines d’Ostende arrivées à Pau hier, 
ont déjeuné au palais d’Hiver et ont assisté le 
soir cà une représentation de la Juive.

Le public les a très sympathiquement ac­
cueillies.

— S. A. R. le prince Henri de Bavière, fils 
de feu le prince Arnolphe et de la princesse 
Louise de Liechtenstein, arrivé à Bruxelles, 
est l’hôte de LL. AA. SS. le duc et la du­
chesse d’Arenberg, au palais d’Arenberg.

MARIAGES
— Mercredi dernier a été célébré,.en'l’église 

de Quémigny-sur-Seine (Côte-d’Or), le ma­
riage de M. Paul Bézine, ancien chef du bu­
reau politique de Monseigneur le duc d’Or­
léans, avec Mlle Marguerite Cretin-Perny, sa 
cousine.

Les témoins étaient : pour le marié, le duc 
de Luynes, représentant Monseigneur le duc 
d’Orléans, et M. André Buffet ; pour la 
mariée : le commandant A. Marchand, son 
oncle et M. P. Tatigney.

En raison d’un deuil récent, la cérémonie 
a eu lieu dans la plus stricte intimité.

— Le lundi 19 avril, on célébrera, en l’église 
Saint-Pierre de Chaillot, le mariage de M. 
Henri Monteil, lieutenant au 27® dragons, 
avec Mlle Léonie Sautier, fille de Mme Sau- 
ticr.

Les témoins seront pour le fiancé : le colo­
nel Bridoux, commandant le 27e dragons, et 
le lieutenant-colonel Monteil, son frère ; pour 
la fiancée : le docteur Albert Theulier, ancien 
député, ancien président du Conseil général 
de la Dordogne, et M® Desjardin, avocat à la 
Cour d’appel de Paris.

— Le mercredi 21 avril, on bénira, en l’église 
Saint-Pierre du Gros-Caillou, le mariage de 
M. Armand Pailloncy, ingénieur civil des 
mines, avec Mlle Cécile Ménard, fille de l’avo­
cat à la Cour d’appel, conseiller municipal de 
Paris, conseiller général de la Seine, et de 
Mme Joseph Ménard.

— Le samedi 24 avril, on célébrera en
l’cclisf'. .‘̂ 3Înt Honoré d’Kylnu, le Hiai'iagc du
baron Henry de Larocque-Latour, fils du ba­
ron et de la baronne de Larocque-Latour , 
avec Mlle Simone de Ferré de Péroux, fille 
du comte et de la comtesse de Ferré de 
Péroux.

Le mardi 5 mai, on célébrera, en l’église 
Saint-Pierre de Chaillot, le mariage du baron 
Prosper de Barante, fils du baro.n et de la ba­
ronne de Barante née Le Bertre, avec Mlle 
Madeleine de Bryas, fille du comte Jacques 
de Bryas et de la comtesse née Clymer,
_ — Le vicomte Charles de Couessin du Bois- 

rion est fiancé à Mlle Cramezel de Kerhué.
— Le baron J, d’Albis de Gissac est fiancé 

à Mlle Suzanne Labayle d’Estanque.
— On a célébré hier à Londres, en l’église 

Saint-Paul Knightsbridge, le mariage de 
lord Dalmeny, M. P. fils aîné du comte de 
Rosebery K. G. avec miss Dorothy Grosve- 
nor, cousine du duc de Westminster.

L’église était toute fleurie de fleurs blan­
ches.

La robe de la mariée eu satin blanc était 
ornée du célèbre point d’Alençon qui appar­
tint à la reine Marie-Antoinette et fut une 
des merveilles de la collection de miss Cohen 
qui la légua à sa nièce lady Crewe. Celle-ci 
l’a prêtée à la fiancée de son frère lord 
Dalmeny. La toilette nuptiale était recouverte 
d’un précieux-voile dé dentelle prêté par la 
comtesse Grosvenor. Au cou cinq rangs de 
perles don de lord Rosebery.

Six demoiselles d’honneur qui escortaient 
la mariée étaient : lady Henry Grosvenor, 
miss Millicent Grosvenor, l’Hon. Lilah White, 
miss Bourne, miss Ruby Lindsay et miss 
Ashtoii, toutes en robe de crêpe de Chine 
rose.

Le best man était l’Hon. Neil Primrose.
Reconnu dans la très élégante assistance :
Duc et duchesse de Teck, prince Francis de 

Teck, lord Rosebery, duc et duchesse de W est­
minster, duc et duchesse de Beaufort, Consuelo 
duchesse de Manche.stcr, marquis et marquise 
Lansdowne, lady Sybil Grant, lady Crewe, lord 
Rothschild, lord Arthur Grosvenor, l’Hon. Mme 
Norman Grosvenor, l’Hon. Mme Robert Grosve­
nor, sir Henry Primrose, l’ambassadeur des Etats- 
Unis et Mme Whitelaw Reid, lady Boauchamps, 
marquis de Soveral. ministre de Portugal; lord 
et lady Derby, comtesse Grosvenor, M. Georges 
Wyndham, lord et lady Shaftesbury, Mme As- 
quith, lord Durham, lord Jersey, lord Burnham, 
lord et lady Farqu lar, lady Carrington, comte 
Percy, vicomtesse Villiers, lord Vivian, etc.

Remarqué parmi les innombrables et magni­
fiques cadeaux : un grand encrier, offert par 
le roi Edouard "VU, accompagné d’une carte 
avec cet autographe royal : « A lord Dalmeny, 
de la part d’Édouard, roi et empereur, avec 
ses meilleurs voeux de bonheur ».

AU PAYS DU SOLEIL 
Garden-party chez Mme Wemyss, dans

sa jolie propriété, la villa Mont-Briant, à 
Cannes.

Au nombre des invités
S. A. R. la comtesBO do Caserta, la princesse 

Josepha de Bourbon-Siciles, comte Zamoisky, 
comtesse Solska, vicomtesse de Fénelon, ba­
ronne Baude, M. et Mme de.Et.ter, comte et com­
tesse de Canclaux, M. et Mlle Spencer-Chapman, 
vicomte et vicomtesse de Raousset, baron et ba­
ronne II. Baude, baron et baronne d’Andrian, 
Mme Winslow, Mme Fr. W alker, lord et lady 
Cheylesmore, comtesse Keller, Mme M. Howland,
princesse et Mlle de Lynar, comtesse del Puerto, 
miss Young, comte N. Kleinmichel, comte J.
Zamoisky, M. André de Fouquières, M. F. J. 
Otis, M. A. de Glos, etc.

— La comtesse de Torby donnait avant- 
hier pour ses enfants une matinée dansante 
qui fut très réussie. Parmi l’assistance ;

Prince et princesse M. de Hohenhohe, prince 
et princesse Ghika, Mme Wilson, Mme von Der- 
wies, princesse Alexandre de Saxe - Cobourg, 
princesse Lobanoff, Mme Tevis,etc.

— Bal des plus brillants au Cercle nautique 
de Cannes. Le cotillon fut mené par la ba­
ronne Baude avec M. André de Fouquières et 
par Mme Van Ypersele de Strihou avec M. 
Ambroise de Glos.

Reconnu :
Comte et comtesse del Puerto, princesse de Croy- 

Solre, marquis, marquise et Mlle de Rulïano-Fer- 
rante, baronne et Mlle Baude, comtesse et Mlles 
de Dusbuch de Bclleroche, vicomte et vicomtesse 
de Raousset-Soumabre, comtesse et Mlle de Che- 
vriers, comte et comtesse do Contenson, vi­
comtesse et Mlles de Pontfarcy, barons et ba- 
l’onues François et Robert Baude, comte et com­
tesse Clémansiu du Maine, M. Mme et Mlle de 
Lenequessaing, M. Mme et Mlle de Terrouenne, 
princesse Marie de Croy-Solre, Mme Dollfus, 
marquise de Bonnardi du Mesnil, M. et Mme 
Capron, l’amirale et Mlles Besnard, Mme etMllos 
de Villeneuve. M. et Mme Franklin Singer. Mme 
et Mlle Mailler, M. et Mme Franzini d’Issoncourt, 
colonel et Mlles Luby, M. et Mme de Gaulejac, 
Mme Louis Royer, Mme et miss Brook, Mme et 
Mlle Hugues Amouretti, Mme et Mlle Hervetson, 
Mlle de Pétroff, Mme Gordon - F o rbes, miss 
Clifford, Mme Cauvain, colonel sir Augustus 
P'itz-Georges, colonel Jore, princes L. et R. do 
Croy-Solre, baron Franq d’Ottenfels, comte J. 
de Gouyon-Beaufort, baron Bistram, vicomte 
do Pontfarcy, MM. de Fréville, Brantingham, 
Bournisien, Girard, R, Fauquot, de Pas, deLenc- 
quessaing, Clémansin du Maine, Bournery, Stuart- 
Schuard, Missak-effendi, major du Plat-Taylor, 
MM. Guise, F. Otis, Aymon, capt. Scott-Gor- 
vis, etc.

DEUIL
— Nous apprenons la mort De Mme Afa«- 

rice Spronck, femme de l’avocat à la Cour, dé­
puté de la Seine, décédée à Paris, 94,boulevard 
La Tour-Maubourg ; — De la comtesse Gué~ 
rin, femme du comte Guérin, chevalier de la 
Légion .d’honneur, décédée à Paris, 16, rue 
Cler, à .l’âge de soixante-dix-sept ans. Les

obsèques seront célébrées ce matin à dix heu­
res, à Saint-Pierre du Gros-Caillou ; — De M‘ 
Mouillefarine, avoué honoraire, ancien pré­
sident de la Chambre des avoués, chevalier 
de la Légion d’honneur, décédé à Paris, 129, 
faubourg Saint-Honoré, à l’âge de soixante- 
dix ans. Universellement estimé, il avait de­
puis quelques années abandonné sa charge 
à son fils pour se consacrer aux œuvres phi­
lanthropiques. Les obsèques seront célébrées 
dimanche matin, à dix heures, en l’église 
Saint-Philippe du Roule. L’inhumation aura 
lieu au cimetière Montmartre ; —̂ De M. Amé- 
dée Querry, consul général en retraite, com­
mandeur de la Légion d’honneur, décédé à 
l’âge de quatre-vingt-cinq ans, à Biarritz, où 
auront lieu les obsèques ; — De Mme Ordon- 
nean, mère du président du Tribunal civil de 
Périgaeux, décédée dans cette ville, à l’âge 
de (juatre-vingt-un ans; — De la princesse 
Hélène Cusa, veuve du prince A lexandre Cusa, 
décédée hier à Piatra-Neamtzu (Roumanie).

Ferrari.
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EN TURQUIE

Depuis . deux jours, il pleuvait des 
balles dans les rues et sur les places de 
Constantinople; ces balles, tirées en l’air 
par la soldatesque en liesse, tout à la 
joie de son trioiTiphe, s ’oubliaient parfois 
jusqu ’à percer les plafonds des am bas­
sades quand elles ne relom baient pas 
sur le, nez des passants. Mais cette 
pluie-là vient de fin ir; les soldats se 
tiennent tranquilles dans leurs casernes; 
le calme semble s ’ôtre rétabli et cette 
terrible émeute, à laquelle prirent part 
des milliers de soldats privés de tout 
officier, n’aura fait, som m e toute, qu'un 
très petit nom bre de victimes. Une fois 
de plus, les Turcs viennent de prouver 
qu'ils sont capables de mener à bien des 
révolutions, sans presque verser aucun

Il faut bien reconnaître d'ailleurs qu ’il 
n ’y eut, à proprem ent parler, aucune 
lutte ; les soldats révoltés ne trouvèrent 
pas de résistance. Le pouvoir du Comité, 
celui du ministère et du Parlement s’ef­
fondrèrent du prem ier coup. Dès la nou­
velle de la sédition, Mahmoud-M oukhtar, 
com m andant du prem ier corps d'armée, 
un hom m e très énergique et même bru­
tal, dont l’ordre du jou r impérieux acheva 
d ’exaspérer les troupes, proposa à ses 
collègues du ministère de marcher im ­
médiatement sur les rebelles, avec les 
quatre bataillons qui étaient restés fidè­
les. Mais Hilmi-pacha, le grand vizir, 
s’opposa catégoriquem ent à cette mesure 
violente qui, étant donnés le nom bre et 
l’audace des révoltés, risquait de inettre 
la capitale à feu et à sang, de déchaîner 
dans les rues une terrible bataille dont 
tout le monde, à com m encer par les Eu­
ropéens, aurait eu certainement à souf­
frir. Le grand vizir fit preuve, en cela, 
d ’une réelle sagesse.  ̂ -

Quant au Parlement, il n ’a joué, dans 
toute cette affaire, qu ’un rôle des plus 
effacés. Les soldats et le Sultan l’ont 
traité com m e s'il n'existait pas. Il sera 
désormais très difficile aux députés de 
reprendre quelque importance. Ils corn p- 
tent pour bien peu dans la politique tur­
que. Le nouveau ministère a affirmé, 
dès la première heure, son respect de 
la Constitution. Mais il est aisé d e v o ir  
que la base même de la Constitution, 
1 autorité de la Chambre^ est presque 
entièrement détruite.

Celui qui sort vainqueur de la journée, 
plus encore que les soldats révoltés, 
c ’est le Sultan. Seuls, son pouvoir et son 
prestige subsistent, alors que tous les 
autres pouvoirs sont ébranlés., La garde 
im périale, dont le Comité jeu n e-tu rc  
avait tout récem m ent exigé le renvoi, 
vient de lui être rendue. Entouré de ces 
troupes, dont la fidélité n'est pas dou­
teuse et qui lui sont obstiném ent atta­
chées, non seulement par loyalisme, 
mais, ce qui a beaucoup plus de force, 
par intérêt, le Sultan reste vraiment le 
maître de la situation.

Abdul-Hamid a donc reconquis sa ca­
pitale. Mais la capitale n ’est pas tout. 
Que va faire la province, et notamment 
les grandes villes de Macédoine, Saloni- 
que et Andrinople, qui furent le berceau 
de la Révolution? Les Jeunes-Turcs y 
étaient, jusqu 'à ces derniers temps, tout- 
puissants. Le corps d ’armée de Macédoine 
semblait leur être absolument.acquis. Ce 
corps d’armée serait-il prêt à faire main­
tenant ce qu ’il menaça de faire en juillet 
dernier et qui, l’on s’en souvient, contrai­
gnit le Sultan à capituler? Accepteraii-il, 
sur l’instigation de ses officiers, de mar­
cher sur Constantinople?

Enver-bey, attaché militaire à Berlin, 
a quitté subitement son poste dans le 
dessein avoué d'entraîner les légions 
m acédoniennes et de briser, par la vio­
lence, le soulèvem ent de la capitale. 
C'est un hom m e d'une rude énergie, 
l'organisateur et le prom oteur dç la Ré vo- 
lution ; les déclarations, qu'il a faites 
avant son départ prouvent qu'il est dé­

cidé à tout pour assurer le triomphe de 
sa cause.

Si les troupes m acédoniennes s’aban­
donnaient à sa propagande, nous aurions 
en perspective un terrible conflit, une 
guerre civile dans laquelle la Turquie 
risquerait de s ’abîmer !

Raymond Recouly.

La situation à Constantinople
Les dépêches affirment que le calme 

est rétabli à Constantinople, que les sol­
dats ne se livrent plus au jeu dangereux 
dos feux de salve, dits feux de joie, mais 
que, leurs fusils étant chargés, faisaient 
tout de môme quelques victimes. Disons 
cependant que le nom bre n'en a pas été, 
à beaucoup p rè s , aussi considérable 
qu'on le prétendait hier.

Officiellement, tout le monde se dé­
clare satisfait, sauf, bien entendu, les 
Jeünes-Turcs. Mais ceux-ci n'ont, pour 
le moment, plus voix au chapitre, du 
moins à Constantinople. La Chambre 
qui élisait naguère president, par accla­
mation, Ahm ed Rizaj maintenant dé­
missionnaire et peut - être en fuite, a 
approuvé hier — à l'unanimité — une 
déclaration sanctionnant les événements 
du,13 et du 14, et exprimant la volonté 
de travailler au bien du-pays, conform é­
ment à la loi du Chéri et à la Constitu- 

. tion. Car tout le monde ne parle que de 
respecter la Constitution.

Les soldats triomphent. Le nouveau 
ministre de la guerre, Edhem -pacha, 
s’est rendu au Séraskiérat pour pren­
dre possession de son poste, escorté 
de deux voitures dans lesquelles .se ‘ 
trouvaient des soldats délégués de la 
garnison. Ces délégués ont dressé ,une 
liste de proscription de cent officiers 
et de quelques civils, dont Hilmi- 
pacha; le grand vizir démissionnaire, 
et demandent qu’on les leur livre. On 
espère pourtant, ajoute la dépêche 
qui transmet cette nouvelle, qu'ils ne 
maintiendront pas cette exigence.
: On dit que les soldats ne veulent pas 

• d'officiers sortant des écoles ; ils n 'ac­
ceptent d ’être com m andés que par des 
officiers sortant du rang.

Très peu de Jeunes-Turcs ont quitté 
Constantinople, car ils com ptent sur un 
retour de la fortune.ou du moins, sur une 
amnistie, mais presque tous se sont ca­
chés, et ceux qui sont suspects de leur 
être dévoués ont fait de meme, com m e 
l’ancien ministre de la guerre Ali-Riza, 
Mouktar-pacha et un certain nom bre 
d ’officiers.

Une dépêche circulaire du ministre de 
l'intérieur, destinée à tranquilliser les 
vilayets, annonce que les soldats ont 
formulé diverses revendications, entre 
SLutres le rem placem ent d'officiers dont 
ils étaient mécontents,, et qu e.le  Sultan 
ordonna défaire le nécessaires! l'onavait 
sous la main assez d ’officiers pour rem ­
placer ceux qui étaient incriminés.

'Nazim-pacha, désigné com m e m inis­
tre dé la guerre par Kiamil-pacha à la 
veille de sa chute, est nom m é com m an­
dant du 1®'' corps d ’armée à Constanti­
nople ; le maréchal Chevket-pacha con­
serve le com m andem ent de la deuxième 
division. La nom ination de .Nazim .est 
cap^idérée cojtppjc .une gçLrautie.du m 9 ,in-, 
tién de la Constitution.

One dépêche dit que le Sultàiï est maî­
tre de la situation.

En effet, un iradé ordonne le retour à 
Yildiz des troupes renvoyées dernière­
ment dans les provinces, et le ministère 
de la guerre a rappelé à l’activité et 
réinstallé les anciens officiers réclam és 
par les soldats.

%'Affcnce Havas a reçu la dépêche sui-
Constantinople, 15 avHl.

Les ambassadeurs et ministres des puis­
sances étrangères ont fait aujourd’hui, au 
grand vizir, une visite de félicitations. Ce  ̂
lui-ci leur a donné, sur la .situation inté­
rieure, des assurances de nature à les tran­
quilliser et a fait ressortir, en particulier, 
qu’il n’existait aucun d.anger en ce qtii con­
cerne l’attitude des corps.d’armée de Saloni- 
que et d’Andrinople.

Ces assurances ont visiblement tranquil­
lisé lés diplomates, qui commencent à envi­
sager la situation et l’avenir prochain sous 
un jour optimiste.

Le tour des marins
Constantinople, 15 avril..

Cet après-m idi, à six heures, une 
bandé'de matelots et de soldats d ’infan­
terie de marine, ayant réquisitionné des 
•voitures, s ’est dirigée vers Yildiz pour 
protester contre la nomination du m i­
nistre intérimaire de la marine. Le pas­
sage de la bande a provoqué de l'agita­
tion dans certains quartiers de la ville.

Berlin, 15 avril.
On télégraphie de Constantinople au 

Berliiier Tageblatt qu'un officier de m a­
rine ayant demandé à ses hom m es de 
dirigër un canon sur le palais du Sultan 
et de tirer, les matelots le ligotèrent et 
le conduisirent devant le palais où ils 
réclamèrent le Sultan, qui se montra im- 
médiatemenl.

— On nous a com m andé de tirer sur 
le palais, dirent les matelots.

— Qui? dem anda le sultan.
— Ce misérable. On va te venger.
Le Sultan fait un signe d ’acquiesce­

ment et l’officier est fusillé.'
Le Sultan pleure. — B o n n e f o n .

La séance de la Chambre
Cent soixante députés environ assis­

taient aujourd'hui à la séance de la 
Chambre qui a été eu grande partie 
secrète.

Plusieurs députés ont soutenu la né­
cessité pour tous les partis de se récon­
cilier. D'après des renseignements de 
source sûre, lecture a été donnée de plu­
sieurs dépêches venues des provinces et 
annonçant que les populations étaient 
inquiètes, que l'on craignait une réaction 
et que les soldats- déclaraient que si la 
constitution venait à être menacée ils 
marcheraient sur la capitale.

La Chambré a décidé de lancer une 
proclam ation déclarant que la constitu­
tion n'est nullem ent en danger.

Lecture a été donnée d'un télégramme 
signé par toutes les autorités militaires 
et civiles de Janina, exigeant la dém is­
sion du cabinet, com m e ayant été form é 
anticonslilutionnellement et dans un 
but satanique et menaçant de marcher 
sur ‘Constantinople.

La Chambre a décidé de télégraphier 
à Janina que le nouveau cabinet est par­
faitement constitutionnel.

La Chambre, à la reprise de la séance 
publique sous la présidence du président 
d ’âge et en présence de plusieurs minis­
tres, a adopté à l’unanimité la proclam a­
tion à adresser à la nation.Le ministre “de rinstruction publique

a fait part de la formation du nouveau 
cabinet et ^ annoncé que le gouverne­
ment exposerait lundi à la Chambre son 
program m e et qu'il demanderait un vote 
de confiance ; pour le moment il ne vou­
lait que démentir les bruits qui ont 
couru qu ’un coup serait porté à la Cons­
titution.

« Nous avons tous juré de veiller à la 
Constitution, nous la défendrons jusqu'à 
la mort », à déclaré le ministre.

La Chambre a ajourné à samedi l'élec­
tion du président, le scrutin d ’aujour­
d'hui n ’ayant pas donné de résultat.

Dans les provinces
On télégraphie de Salonique que les 

événements de Constantinople ont pro­
duit une grande indignation dans cette 
ville ainsi qu'à Monastir et à Uskub et 
que de toute la M acédoine partent des té­
légrammes de protestation contre le coup 
de force accom pli dans la capitale.

Plusieurs milliers de volontaires, sans 
distinction de vues, se sont enrôlés.

Le Comité Union et Progrès a été de 
nouveau transféré à Salonique. Le Co­
mité local refuse de reconnaître le nou­
veau gouvernem ent et se prépare à lui 
opposer une résistance .désespérée. Un 
récent meeting a approuvé cette déci­
sion du Comité.
, La ville est pourtant calme.

Des dépêches consulaires de Mersina 
(Asie mineure), annoncent qu'à la suite 
du meurtre de deux musulmans par un 
Arménien resté inconnu, les musulmans 
ont attaqué les Arm éniens et procèdent 
à un massacre en règle.

Les communautés chrétiennes de Mer­
sina demandent du secours.

Les journaux de Constantinople signa­
lent également des troubles entre m u­
sulmans et Arm éniens à Adana. Mais 
l’ordre y serait rétabli.

Une démonstration navale (?)
On télégraphie de 'Vienne au Berliner 

Lokalanzeiger, et je  vous transmets cette 
nouvelle sous toutes réserves, que les 
puissances ont décidé de faire une dé­
monstration navale en com m un devant 
Constantinople.

La flotte anglaise partirait de Malte et 
la flotte autrichienne de Cattaro. — B on ­
n e f o n .

Nouvelles allemandes et autrichiennes
Berlin, 15 avril.

On télégraphie de Constantinople à la 
Vnssisclie Zeitung gue le club du com ité 
jeune-turc a été dévasté et que l'impri- 
mèrie du journal Schurei-ljniett a été 
détruite.

D'après une dépêche du Berliner Tage- 
btaU, \s. Grèce et la Bulgarie se prépare­
raient à intervenir, une insurrection au­
rait .éclaté, en Albanie,, la. Serbie, mas­
serait des troupes sur la frontière ; 
chaque soldat révoltée aurait reçu, au­
jou rd ’hui une som m e de. huit francs.
On se demande d'où vient l'argent.

La même dépêche dit que les membres 
du l’ünion libérale reconnaissent qu’ils 
ont été joués par les. réa.otionaaires.

Mahmoud Moukhtar-pacha, com m an­
dant démissionnaire de la garde, qui 

. s'.était'.réfugié, .chez un grand ai:ma.teur 
anglaisvÿ. a  été»'poursuivi', et la maison 
de son hôte a été cernée par cinq cents 

.soldats, qui pénétrèrent dans le jardin 
,et ne l’évacuèrent que sur l’ordre du m i­
nistre de la guerre, après une interven­
tion énergique de l ’ambassadeur d ’An­
gleterre..

Enver-bey, l’attaché militaire, dont je 
vous ai dit les projets énergiques, est bien 
parti ; il a passé par Vienne où il a été 
rejoint par Hakki-bey, attaché militaire 
dans cette ville, et tous deux sont arrivés 
à Salonique, où ils auraient déjà réunis 
10,000 volontaires, d ’où ils ont l'inten­
tion de marcher sur Constantinople à 
la tête de deux corps d'armée. On es­
time ici qu'Enver-bey a l'étoiïe d un 
dictateur et qu’il est le. véritable chef des 
Jeunes-Turcs,

On continue à répandre de Vienne et 
de Constantinople des bruits sur de pré­
tendues menées de rA nglelorre,et lecor- 
respondant du;6c/’//y?.er Tageblatt à Cons­
tantinople télégraphie qu ’on lui a af­
firmé que l’ambassadeur anglais négocie 
en secret depuis longtem ps avec la Bul­
garie pour provoquer une intervention 
bulgare immédiate en cas de crise inté­
rieure en Turquie.

J'estime qu'il est utile de faire connaî­
tre de pareilles nouvelles pour les dé­
mentir. - -  B o n n e f o n .

Berlin, 15 avril.
On mande de Constantinople au Ber- 

Uner'Tageblatt':
Il paraît certain que le Sultan a organisé 

lui-même la révolte ; une quanli.tc innom­
brable (T'espions vont de Yilaiz aux révoltés. 
Mahnmud-Moiiktar, qui avait déclaré hier 
qu’il ên finirait'rapidement avec les révoltés 
si on lui donnait pleins pouvoirs, a été dé­
noncé aux révoltés et fait prisonnier par eux.

Vienne, 15 avril.
héNeue's Tagblatt a interviewé un des 

principau.K m em bres de l’Union libérale 
turque arrivé hier à Vienne, lequel dit 
que le coup d'Etat a été provoqué par 
les troupes anatolicnn'es,animées depuis 
plusieurs semaines d ’une profonde haine 
contre les troupes de Salonique, qui les 
tinrent en échec à l ’occasion d ’une ré­
cente émeute.

Il est certain que les Jeunes-Turcs n ’a­
bandonneront pas leurs positions sans 
une résistance désespérée.

On peut donc craindre que des événe­
ments encore plus tristes suivent les évé­
nements de ces derniers jours.

Le Comité jeune-turc est très fort et 
dispose de ressources pécuniaires consi­
dérables, car il possède actuellement au 
moins un million de livres turques.

Les Jeunes-Turcs s’efforceront de 
prendre leur revanche et feront un ap­
pel à cet effet àux troupes de Macédoine 
et d ’Andrinople. Tous les officiers de ces 
troupes sont membres du com ité et ont 
une grande influence sur leurs batail­
lons.

' Deux interviews
Saint-Pétersbourg, 14 avril.

Un personnage très en vue du monde 
officiel, aveé lequel j'a i pu m'entretenir, 
m ’a déclaré ;

— Bien qu'ils se soient produits à 
l'imprcviste, les événements de Constan- 
tipoplc ne me surprennent aucunement, 
c l je  suis convaincu que ce soulèvement 
marque en Orient le début d ’une ère de 
dii ficultés nouvelles et autrement graves 
que celLs que nous venons de surmonter. 
On n'implante pas d'un seul coup, dans 
un pays com m e la Turquie, le régime 
constitution.nel européen, et l'on n'éffcice 
pas d'iin trait de plumé un passé de plu­

sieurs siècles. Gomment voulez-vous que 
le régime nouveau ne froisse pas les 
croyants de l’Islam, qui tous, même ceux 
qui'se déclarèrent Jeunes-Turcs, conser­
vent leurs préjugés de race et de reli­
gion, et se refusent à admettre que le 
chrétien soit traité com m e eux et jouisse 
des mômes droits.

Et com m e j ’ insiste sur la situation pré­
sente, mon interlocuteur me répond :

— Les télégrammes se succèdent obs­
curs et contradictoires et il est im possi­
ble de dire si nous sommes en presenco 
d'une émeute ou d'une révolution. Toute­
fois, je  suis porté à croire la situation 
très jgrave, car s'il s’agissait d’une sim ­
ple emeute partielle, le cabinet tout en­
tier n’aurait pas démissionné.

D’autre part, des nouvelles alarmantes 
courant ce soir et certains journaux an­
nonçant la mobilisation en Bulgarie, Je 
suis allé à la légation bulgare où le dis­
tingué ministre m ’a fait la déclaration 
suivante :

— Jusqu’à présent .nous ne savons rien 
de précis et par conséquent il convient 
de considérer ju sq u ’ à nouvel ordre 
com m e inexactes ou prématurées " les 
nouvelles relatives à un soulèvement en 
Macédoine et en Albanie. Toutefois ce 
sont .des éventualités à envisager, et aii 
cas où les garnisons de ces régions se­
raient appelées à Constantinople, la po­
pulation peut fort bien en profiter pour 
s’agiter.

En ce qui concerne notre mobilisation, 
c'est également une éventualité très pos­
sible, car il est bien certain que si , la si- 
tuation'devient grave en Turquie, nous 
prendrons les mesures nécessaires po.ur 
protéger notre frontière; mais encore 
une fois il faut attendre des nouveUes 
précises avant de se prononcer sur la 
gravité de la situation.

Au sujet des négociations turco-bul- 
gares, M. Tzokof est particulièrement 
catégorique :

— Nous considérons, dit-il, que l’état 
actuel des négociations marque la solu­
tion de la question politique, les biens 
Vakouf ne mettan. plus en jeu que des 
intérêts privés qui ne sauraient faire 
obstacle à la reconnaissance par la Tur­
quie de notre indépendance. Cette ques­
tion des biens Vakouf peut être tranchée 
après la reconnaissance par un accord 
particulier entre les dcuxgouvernem ents, 
a moins qu'on ne préfère laisser aux in­
téressés le soin de s’adresser aux tribu­
naux locaux compétents pour la déter­
mination de leurs droits. En tout cas, je 
le répète, notre tâche est terminée et si 
le nouveau cabinet, qui va se constituer 
à Constan'tinople, ne reconnaît pas im­
médiatement 1 indépendance de la Bul­
garie, nous déclarerons nulles et non 
avenues toutes les négociations que nous 
avons menées avec la Turquie. — René 
M a r c h a n d .

Opinion d’un diplomate turc
Saint-Pétersbourg, 15 avril.

J’ai eu l’honneur d ’être reçu aujour­
d ’hui par S. Exc. Turklian-pacha, am­
bassadeur de Turquie à Saint-Peters- 
bourg. L 'ém inent diplomate m 'a fuit la 
déclaration suivante :

— Les incidents de Constantinople, 
qui peuvent être considéré,s.comnie ter­
minés, ne peuvent avoir èn àuctfa cas 
pour résultat un changem ent dans le 
régime actuel. Toute l'armée ayant 
juré fidélité à la Constitution, celle-ci 
n’est pas en cause et on se trompe en 
la croyant, en danger. Quant à la dé­
cision prise par le cabinet de se retirer 
collectivem ent, elle ne peut s’expliquer 
autrement que par le fonctionnem ent 
normal du régim e constitutionnel, le 
président du Conseil ayant donné sa dé­
mission.

» Tewfik-pacha est un diplomate de 
carrière qui a occupé le ministère des 
affaires étrangères pendant ces quatorze 
dernières années et qui a servi com m e 
tel sous le-nouveau régime à la satisfac­
tion de tout le monde et du corps diplo­
matique à Constantinople ; c'est un libé­
ral, un patriote convaincu et un homme 
d ’une honnêteté irréprochable. Sa pré­
sence au pouvoir, annoncée pqr les der­
nières nouvelles, rassurera certaine­
ment les esprits. (Juant à Rifaat-pacha, 
que les télégrammes nous représentent 
aussi com m e devant rester'au départe­
ment des affaires étrangères, il est m ain­
tenant assez connu et apprécié par les 
cabinets européens pour qu'il me soit 
besoin d'insister sur l'intérêt qu'il y a à 
le voir rester en fonctions. Il jouit éga­
lement d'une grande popularité à Cons­
tantinople et, com m e vous le savez, il a> 
été élu dernièrement député de cette/ 
ville à une écrasante majorité.

» En ce qui concerne les négociations 
turco-bulgares,Te désir mutuel étant de 
les terminer le plus tôt possible, une 
solution satisfaisante et imminente ne 
saurait faire doute. » — René M a r c h .x n d .

7 E t r a n 2 : e r
Le passage des D ardanelles

Saint-Pétersbourg, 15 avril.
Le croiseur Teretz est parti cet après-midi 

de Sébastopol â destination, croit-on, du Pi- 
réc, CO qui l'obligerait à franchir les Darda­
nelles. (Agence Havas.)

L ’annexion
de la B o sn ie -H erzég o v in e

Berlin,- 15 avril.
D’après les journaux de 'Vienne, l’Alle­

magne, l’Italie, la Franco et la Russie ont 
déjà formellement reconnu rannexion de la 
Bosnie-Herzégovine, et la réponse affirma­
tive do l’Angleterre est attendue incessam­
ment.

Pourtant, une dépêche de la Vossîsche Zei-  ̂
iung prétend que l’on soulève encore des ob­
jections à Londres et à Saint-Pétersbourg; 
'mais il ne s'agit, m’assure-t-on, que d'une 
question de pure forme. Les deux - cabinets 
demandent seulement à l'Autriche do confir­
mer, par voie diplomatique,, les déclarations 
faites par M- d'Ærenthal aux délégations au 
sujet du statut de La Bosnie-Herzégovine. —• 
Bonnefon.

ttienne, 15 avril.
L’Empereur a sanctionné le statut concer­

nant l'administration autonome des cultes en 
Büsn ie-Herzego vine.

Les souverains allem ands à Venise
Venise, 15 avril,

L’empereur et rimpératrlco d’Allemagne 
ont visité ce matin le palais Moceuigo. Ils 
sont allés ensuite visiter le yacht Hovenska 
à bord duquel se trouve l'archiduc Charles- 
Etienne. Après une promenade dans les ca­
naux, les souverains sont rentrés à midi 
trente à bord du HohenzoUern,

A une heure, l’Empereur est allé déjeuner 
au palais Morosini.

^Impératrice, à d
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Oscar, s’est rendue à l’Académie pour couti' 
nuer à visiter des œuvres d’art.

Le départ du HohmzoUern pour Corfou est 
fixé à demain matin, cinq heures,

L a  béatification  de Jean n e  d ’ A rc
Rome, 15 avril.

• Le Pape a reçu les archevêques de Paris 
et de Sens, ainsi que les évêques de Saint- 
Jean-de-Maurienne, de Cahors et de Saint- 
Flour.

Le cardinal Luçon est attendu ce soir. Le 
cardinal Andrieux arrivera demain. Ils lo­
geront tous deux à la procure de Saint-Sul- 
pice.

Outre l'archevêque de Rouen, parmi les 
évêques français arrivés on remarque ceux 
de Beauvais, de Nancy, de Moulins, de Ver­
dun, do Perpignan, de Tulle, de Rodez, do 
Valence, de Nantes, d’Evroux, de Nîmes, de 
Nice, de Vannes.

Ces prélats logent à la procure de Saint- 
Sulpice, au Séminaire français, à la Maison 
internationale des missions et dans des mai­
sons privées.

 ̂ Les pèlerins logent à l’hospice de Santa- 
Marta, dans les hôtels et dans des maisons 
privées.

Les hôtels sont combles.
La ville est extraordinairement animée.

, Pareille affluence de Français à Rome ne 
s’est jamais vue. Les hôtels et les pensions 
sont remplis. Les derniers arrivés logent dans 
les couvents et les maisons particulières. 
Beaucoup de touristes ont dû céder aux pèle­
rins leurs chambres retenues par les agences 
qui ont organisé les pèlerinages, de telle 
sorte que les localités voisines de Rome sont 
également bondées d’étrangers. Du matin au 
soir circulent, dans les principales rues de 
Rome, de longues liles de fiacres occupés par 
des pèlerins, parmi lesquels beaucoup d̂ ec- 
clésiastiques.

Ce matin, les pèlerins d’Orléans, portant 
sur la poitrine une médaille à l’effigie de 
Jeanne dArc, ont assisté à Sainte-Marie- 
Majeure à la messe célébrée par l'évêque 
d’Orléans, Mgr Touchet.

LE

V olcans m enaçants
Rome, 15 avril.

L’Etna continue à lancer des cendres en 
grande abondance ; la nuit, le volcan paraît 
tout enflammé et il s’en échappe de longs jets 
de flamme. Beaucoup d’habitants de Catano 
terrorisés quittent la ville.

L’éruption du Stromboli augmente aussi 
d’activité. — F é l ix .

C O U R T E S  D É P Ê C H E S
— Un dépêche annonce que les. souverains 

anglais sont attendus à Malte le 26 et que 
l’impératrice douairière de Russie les accom­
pagnera.

— On annonce de Vienne que le prince im­
périal d’Allemagne fera, le 25 avril, à son re­
tour de Roumanie, une visite à l’empereur 
d’Autriche.

— M. Isvolsky, ministre des affaires étran­
gères de Russie, a ajourné son départ pour 
Munich, en raison des, événements de Cons­
tantinople et de Téhéran.

— Une dépêche d’Adep au lyew York Herald 
signale le passage de M. Roosevelt en route 
pour Manbassa.

— Un télégramme de Colon annonce que 
Mme Castro n’a pas débarqué dans ce port.

— M. Charles de Wendel, maître de for-
tes, est nommé membre du Conseil d’Etat 

'Alsace-Lorraine.
— Le Sénat américain a été saisi d’une 

proposition tendant à frapper d’un impôt 
direct de 3 0/0 tous les revenus- dépassant 
5,000 dollars' par an.

,— J^^ Gaceia de Madrid publie le décret» 
àdjiigéarit là’'construction de l’escadre espa­
gnole et la mise en état des arsenaux du 
Ferrol et de Carthagène à la Société espa7 
gnole des constructions navales.

Figaro à Londres
Le premier ministre est rentré à Londres 

; aujourd’hui, venant du Wiltshire où il a 
passé une partie des vacances de Pâques 
avec Mrs Asquith ; cet après-midi, il a reçu 
la visite de sir Edward Gi’ey, avec qui il a 
eu un long entretien.

Sir Edward Grey a quitté Londres ce soir, 
se rendant dans le nord de l’Angleterre.

Miss Elen Terry inaugure cet après-midi 
la foire verte, blanche et or, couleurs symbo­
liques des sufragettes , organisée par la 
« AVomen’s Freedom League » à Caxton Hall. 
Le produit de cette fête doit procurer au
Sarti ce dont, paraît-il, il a le plus besoin : 

es fonds.
La plupart des dames patronnesses avaient 

revêtu de charmants costumes du quinzième 
siècle, hommage à des temps meilleurs, car, 
si l'on en croit les suffragettes, les femmes
i'ouissaient, il y a cinq siècles, de plus de li- 
lerté que maintenant: elles avaient le droit 

d’être franches bourgeoises des villes, elles 
votaient, et les abbesses des principales com­
munautés siégeaient à la Chambre des lords.

Deux jeunes filles américaines, venant de 
New-York, se sont suicidées à coups de re­
volver à quatre jours d’intervalle, le 8 et le 
12 courant, à bord du paquebot Lucania, qui 
est arrivé à Liverpool ce soir.

On annonce la mort, à l’âge de quatre- 
vingts ans, du docteur Charles Bell Taylor, 
oculiste conuu, qui fut élu jadis président 
de la Société médicale parisienne. — J. Cou- 
DURIER.

Amérique latine
L'Agence Havas nous communique la dépêche 

suivante
Décès. — Les journaux annoncent que M. 

Juarez Celman, ancien président de la Répu­
blique Argentine, est mort à Capitan-Sar- 
miento.

UN RICOCHET
En cherchant un assassin

on arrête un espion
(P a r dépêche de no tre  co rrespondan t p a r t ic u lie r )

Eiu.xelles, 15 avril.
A la suite d ’une dénonciation ano­

nym e, la police bru.xelloise a arrêté au­
jourd 'hui un nom m é Hubert La M on­
tagne, né à Paris en 1883, com m e auteur 
présumé du crim e de la rue du M on t- 
Thabor. L ’enquête faite immédiatement 
a établi d'une façon irréfutable que La 
Montagne n'est poui- rien dans ce crime, 
mais, en le fouillant, on a trouvé dans 
une de ses poches le brouillon d ’une 
lettre qu ’il avait adressée au chef de la 
police secrète de Berlin, lui offrant d 'en­
trer en relations avec lui et lui propo­
sant de fournir, m oyennant une forte 
rémunération, des documents de très 
grande valeur concernant la marine 
française.

Le misérable n ’a fait aucune difficulté 
pour se reconnaître l’auteur de cette 
lettre et il a déclaré qu ’il avait un com ­
plice, sous-officier de la flotte française, 
qui était possesseur des docum ents, 
et qui serait venu plusieurs fois le voir a 
Bruxelles. 11 a pourtant refusé de donner 
le nom de ce com plice.

La Montagne a été écroué et des ren­
seignements ont été demandés à Paris.

' E. Harry.

Président de la République
A NICE ET A DRAGUIGNAN

Nous avons donné déjà dans ses gran­
des lignes le program m e du voyage de 
M. Fallières à Nice. Le voici tel qu ’il a 
été hier officiellem ent arrêté :

Départ do Paris le samedi 24 avril à 4 h. 10 
de l’après-midi.

Arrivée à Nice le dimanche 25 à 10 h. 1/4 
du matin, après un arrêt de quelques minu­
tes à Antibes.

A midi, banquet offert à M. le Président 
de la République par la municipalité, au 
Casino.

Après-midi, inauguration du monument 
Gambetta.

Dans la soirée, S. A. R. le duc de Gênes, 
accompagné des officiers de l’escadre ita­
lienne, viendra à la préfecture saluer M. le 
Président, qui rendra en rade de Villefranche 
sa visite à Son Altesse Royale,

MM. les ministres iront également à 'V'il- 
lefranche faire une visite à S. A. R. le due 
de Gênes.

A 7 h. 3/4, dîner offert par M. le Président 
en l’honneur de S. A. R, le duc de Gênes ; ce 
dîner sera suivi d’une soirée.

Dans la matinée du lundi 26, M. le Prési­
dent ira poser la première pierre du lycée, 
puis visiter l’hôpital.

Il se rendra ensuite à- Villefranche pour 
passer la revue des escadres.

Après-midi, M. le Président de la Répu­
blique échangera des visites avec S. M. le 
roi des Belges.

MM. les ministres lui feront également 
visite.

A 7 h. 1/2, S. A. S. le prince do Monaco 
viendra voir M. le Président.

A 8 heures, dîner offert par I\I. le Prési­
dent à la préfecture en l’honneur de S. M. le 
roi des Belges et de S. A. S. le prince de Mo­
naco, dîner auquel assisteront les autorités 
de la ville de Nice.

Le mardi 27, après une visite à la tombe 
de Gambetta, M. le Président de la Républi­
que ira assister au défilé des troupes do la 
garnison de Nice.

M. le Président accompagne de MM., les 
ministres, se rendra ensuite à Monaco pour 
faire sa visite à Son Altesse Sérénissime.

Après avoir assisté au déjeuner que lui of­
frira le prince, M. le Président rentrera à 
Nice, après s’être rendu à Menton.

Le Président de la République quittera 
Nice le mercredi 28 au matin, pour se rendre 
à Grasse.

Après sa visite à Grasse, M. P’allières ira à 
Cannes, où il prendra congé des sénateurs, 
députés et conseillers généraux qui l'auront 
accompagné dans son voyage.

De Cannes^ M. le Président se rendra, à 
Saint-Rajihaël, où il sera reçu par le préfet 
du Var. Il gagnera ensuite Draguignan, où, 
après avoir reçu les autorités à la préfecture, 
M. le Président ira inaugurer l'Hôtel des p'os- 
tes et le nouveau collège des garçons.

Puis, après une visite à l'hôpital, il quit­
tera Draguignan pour Paris, où il arrivera le 
lendemain jeudi.

lAssenibiée générale des P. T. T.
L'Association générale des agents des 

Dostes et télégraphes a tenu hier soir, à 
a salle Schérer, son assemblée géné­

rale.
Trois: questions, très^ importantes, 

étaient inscrites àT'Ordré du jou r : trans­
form ation de r.Assocîation en syndicat ; 
statut des fonctionnaires ; participation 
des postiers aux manifestations du 
l'”' mai.

Cette dernière question n'a pu être 
traitée. Elle le sera dans une réunion 
qui se tiendra jeudi prochain.

Disons d ’abord que l'assemblée a dé­
cidé de repousser energiquem ent le sta­
tut des fonctionnaires et de transform er 
l ’association en syndicat.

Ceci est la conséquence logique, iné­
vitable, de la grève que les agents des 
postes ont imposée au pays.

C’est M. Lamarque, qui décidém ent 
s’affirme com m e le chef du mouvem ent, 
qui, le premier, a pris la parole :

— Le Parlement nous est suspect. 
Nous avons pu constater la vanité des 
efforts tentés par les députés qui ont 
voulu nous defendre. Le Parlement ne 
com prend rien aux affaires administra­
tives. Nous ne pouvons souscrire à un 
statut élaboré par des incapables.

fiMut le discours de M. Lamarque peut 
se résumer ainsi :

« Nous n'avons que faire du Parle­
ment, nous ne voulons pas le connaître. »

L'orateur estime que le syndicat seul 
peut donner satisfaction aux postiers.

M. Fourès demande ensuite que l'as­
semblée se prononce sur les deux ques­
tions suivantes ;

1° Démission du conseil d'adm inistra­
tion de l’A. G.

2“ Tous les candidats prendront l'en­
gagement d'honneur de transform er 
i’A. G. en syndicat et de porter eux- 
mêmes les statuts du syndicat à la pré­
fecture de police.

Ces deux motions sont adoptées à l’u­
nanimité et les huit candidats désignés 
par le dernier congrès viennent à la tri­
bune prendre l’engagement d ’honneur 
qui leur est demandé.

L’assemblée vote ensuite par acclam a­
tion les ordres du jour suivants :

« 1° Les adhérents de l’A. G. réunis en 
assemblée générale,
. » Considérantqu’unprécédentreferen- 
dum avait réuni la quasi unanimité 
pour la transforn>ation de l'A . G. en 
syndicat;

» Que depuis 1905 tous les congrès ont 
donné le mandat impératif au conseil 
d'opérer celte transformation au m o­
ment jugé convenabre et cela dans un 
congrès;

» Considérant, d'autre part, que la der­
nière manifestation des postiers est le 
meilleur des referendums et que le m o­
ment ne pouvait-être mieux choisi pour 
la iranstormation de l’A. G. en syndicat;

« Déclarent inutile toute autre consul­
tation et regrettent que le Conseil ait 
cru devoir violer les décisions des 
congrès en n'opérant pas cette transfor­
mation dès le début de la grève. »

Le deuxième ordre du jou r est relatif 
au statut des fonctionnaires. En voici le 
texte :

« Les adhérents de l’A. G., considérant 
que le Parlement n'a jam ais porté son 
attention sur les intérêts des fonction­
naires quand ceux-ci tendaient à récla­
mer leur droit d'une façon pacifique ;

» Que le Parlement acollaboré plusieurs 
fois à des mesures répressives et sous­
crit au mépris du gouvernem ent pour 
les fonctionnaires ;'

» Que le Parlem enta prouvé son inca­
pacité notoire sur les questions adm inis­
tratives.

» C onstatant qu 'au cou rs de la g rève  le 
Parlem ent n 'a  su q u ’éd icter des m esures

de répression, alors que le personnel des 
P. T. T. en grève, qui possédait une 
force invincible, ne form ulait que des 
revendications modestes ;

)> Qu'en conséquence le Parlement ne 
mérite à aucun degré la confiance des 
fonctionnaires pour leur octroyer un 
statut qui com prendrait des restrictions 
au droit de défense de leurs intérêts par 
voie d ’association ; '

» Les adhérents déclarent qu’ils re­
poussent, a pr/or/, tout projet de statüt 
général dont la fo rm e , inévitablement 
large, permettrait d ’y introduire toutes 
les interprétations administratives, et ré­
clament avant tout le bénéfice de la loi 
de 1884, avec toutes ses conséquences, 
afin que les syndicats de fonctionnaires 
puissent discuter avec l'Etat-Patron lê ' 
divers contrats de travail. »

Ainsi se réalisent toutes les menaces 
faites par les postiers au cours de leur 
dernière grève.

G. D.

Le Dompteur
M. Gustave Hervé revient en vainqueur du 

congrès socialiste uniüé de Saint-Etienne. On 
l’avait' sommé de se rétracter, sous peine 
d’excommunication majeure. Il n'a pas cédé 
d'un pouce ; au contraire, il a renouvelé ses 
attaques et ses sarcasmes. Et il n’a pas été 
exclu. Il revient membre de la commièsion 
administrative permanente !

Encore une fois, M. Jaurès l'a protégé de 
son opportunisme sincère. INIais il faut re­
connaître qu’il n’eut pas besoin do proposer 
des otages, de parler de compensations : 
Epargnez blervé, je vous sauve Breton. La 
peur des syndicalistes antiparlementaires 
terrorise les unifiés. Ils n'ont pas osé s’atta­
quer à un homme qui, exclu du parti — et il 
le souhaitait — les eût poursuivis dans tou­
tes les réunions publiques et électorales. Il 
ne faut pas aller chercher ailleurs l’explica­
tion du nouveau pacte signé avec les radi- 
cau>v socialistes de M. Lafferre.

M. Hervé a eu la cruauté d’abuser de cette, 
situation et il a cinglé ses « collègues » de ré­
pliques mordantes. Il suffit 4 ’en rappeler 
quelques-unes pour montrer à quelle lâcheté, 
à quelle passivité se trouve réduit le parti 
socialiste à la veille des élections.

D’abord, cette vue d’ensemble de M. Hervé 
dans la Guerre sociale :

Avez-vous parfois vu des poux — sauf yptro 
respect — dans un baril de goudron ?

Non?
Moi non plus.
Mais j ’ai peine à croire que dans cette position 

critique les malheureuses bestioles soient! plus 
embarrassées que nos socialistes parlementaires, 
à l’heure présente, en notre congrès annuel de 
Saint-Etienne.

Puis, dès la première séance, il s’expliqua:
— Je sais, s’écrie-t-il, que vous avez un© très 

mauvaise opinion de moi. J ’ai aussi mauvaise 
opinion do vous !

A la seconde journée, il lança son défi :
— Si vous nous excluez, vous vous enfoncez 

danS’}e bourbier électoral, Je vous défie de nous 
exclure.

Et, à la troisième journée, M. Hervé, déjà 
victorieux, se contenta de dire à un inter­
rupteur :

— Je ne rëponds '‘p as  à ‘des b raim en ts .
Après Toutes ces‘''àmabilitès, un cdngj‘es-'' 

sisto ayant proposé des félicitations à M. 
Hervé, le" président, sans oser s’y opposer 
personnellement, dut recourir au règlement 
pour éviter ce dernier avatar.

Poine inutile, dans le prochain numéro de 
la Guerre sociale M. Hervé se félicitera.

R. G.

m m m  et revu es
Les alliances immorales

La Lanterne  persiste à trouver « im ­
morales » les alliances électorales de 
progressistes et de réactionnaires, m o­
rales et délicieuses les alliances électo­
rales de socialistes et de radicaux.

Elle y met de la com plaisance et de la 
partialUé : du reste, elle a bien raison 
d'éviter ainsi la dangereuse erreur du 
scepticisme.

Mais enfin, pourquoi l'alliance des so­
cialistes et des, radicaux ne serait-elle 
pas immorale'? — Parce que les uns et les 
autres sont républicains. Oui, tandis que 
les progressistes sont républicains et les 
réactionnaires non.

Adm ettons tout cela, qui est extrême­
ment vague ; et affectons, pour un ins­
tant, de croire que le s . socialistes sont 
républicains.

Ce n'est, tout de même, pas tout, que 
d'être, au sens où la Lanterne  prend ce 
mot, républicain. Et, en supposant avec 
courtoisie que socialistes et radicaux 
soient républicains pareillement, il y a 
entre eux des différences très im por­
tantes que \q. Lan terne  a tort de négliger. 
Par exemple, les radicaux sont partisans 
de la propriété individuelle, que les so­
cialistes veulent sacrifier à l'organisa­
tion collective. Par exem ple encore, on 
avait cru jusqu'à ces derniers temps que 
les radicaux étaient partisans de l’ordre, 
tandis que les socialistes sont en ce pays 
de terribles organisateurs de désordre, 
d'émeute et de jacquerie. Par exemple 
enfin, les radicaux ont toujours affecté 
d ’être patriotes; ils n'ont jam ais dit 
qu’ ils sacrifieraient volontiers cette pa­
trie àdes « internationales » ouvrières ou 
autres, — tandis que les socialistes n'at­
tachent aucun prix aux nationalités et 
considèrent le citoyen Gustave Hervé 
com m e un penseur. Etc...

Voilà des différences très importantes 
et qui. à l'honneur des radicaux, les dis­
tingueraient assez bien des socialistes. 
Alors, la L anterne  ne trouve-t-elle pas 
que ces différences suffisent à rendre 
« immorale » i'entente électorale des so­
cialistes et des radicaux?... Que lui faut- 
il d on c? ...

Pour illustrer tout cela, il y a une très 
bonne petite ch ose , que raconte le 
Tem ps  et qui fera — peut-être — réflé­
chir la Lanterne.

A üzès, où l'on vota ces tem ps-ci, le 
candidat radical-socialiste et le candidat 
socialiste indépendant, — bref, étant 
donnée larem arquable confusion de notre 
vocabulaire politique, deux radicaux, — 
se sont désistés en faveur du candidat 
socialiste unifié. Gela, pour la fameuse 
« discipline républicaine ». Or, il y a, 
parmi les électeurs du citoyen Compère- 
M orel, le socialiste unifié, « au m oins 
5,000 voix réactionnaires », paraît-il. Une 
alliance « im m orale » avait été ingénieu­
sem ent conclue par les socialistes uni­
fiés' et lès réactionnaires. Alors, quand

les bons radicaux, émus de discipline 
républicaine, abdiquent entre les mains 
des socialistes unifiés, ils s'unissent, là- 
bas, à 5,000 réactionnaires, « au moins »; 
— et ils ont fait, sans le vouloir, une po­
litique « immorale », les m alheureux!...

C’est le gâchis, et très.comique.
André Beaunier.

dite de 'Madagascar qui est sil.uéo dans la 
gorge de l'Onictto. Lo lieulenaiit Vigne, du 
14.3" do ligne, commandant du jtosie, a reçu 
un coup cl'! jiicrre qui lui a brisé bi visicx’e 
do son képi et fait une blessure au front.

La Presse de ce matin
LA POLITIQUE

Le R appel :
A propos du congrès socialiste de Saint- 

Etienne.
D'un parti unifié on était en droit d’attendre 

u n e , solution plus uniforme, et il paraîtra fâ­
cheux rpiVîn présence de la coalition menaçante 
de tous les réacteurs le parti socialiste — par 
crainte de quelques anarchistes amateurs qui se 
sont introduits dans ses rangs — n'ose pas 
adopter et proclamer franchement une tacticiue 
électorale précise, et s’en remettre à ses diver­
ses fédérations du courage de prendre au se­
cond tour de scrutin la seule attitude républi­
caine qui s’impose.

Le R adical :
Le congrès n’a, au fond, solutionné d’une façon 

précise aucun des problèmes inscrits à son or­
dre du jour. La tactique électorale ? La proposi­
tion du parti radidal-socialiste de réunir au se­
cond tour les forces républicaines ? Pas de ré­
ponse. Ce n’est pas le vote d’un ordre du jour 
pur et simple qui constitue une réponse.

On répond oui, ou non. Le congrès n’a pas 
répondu. E t il n’a pas répondu, par cette raison 
bien simple qu’il n’a pas osé répondre. Il s’en 
est tiré en conseillant de suivre la voie tracée 
au. congrès de Chalon ; les fédérations maî­
tresses de leur attitude au second tour. Espé­
rons que ces fédérations se rappelleront que, en 
même temps quelles sont unifiées, elles sont 
républicaines. Le mot a été dit, croyons-nous, 
par M. Jaurès., «

La Libre Parole, sous la signature de 
M. Gaston Méry :

La conception syndicaliste n ’est que le pro­
longement Qû l’idée Jacobine. C’est fine concep­
tion égalitaire au premier chef. La corporation 
reconnai.ssait aux compétences, aux energies, 
leur valeur propre. Elle les coordonnait et les 
hiérarchisait. Elle ne dressait point l’apprenti 
contre le maître, l'ouvrier contre le patron. Elle 
les rapprochait et les unissait. Elle était réelle­
ment un organisme, un corps.

Le syndicat n’est rien de tout cela. Il n’est 
qu’une juxtaposition d’unités. Dès qu’on y en­
tre, on y abdique sa p e r s o n n a l i té ,  o n  c o n s e n t  à. 
subir la loi du nombre. La qualité n’y est r ie n , 
La quantité y est tout.

ÉCHOS & NOUVELLES

Le Journa l :
De Toulon.

Il y a quelques jours, l’enseigne de A'aisseau 
Marquis, .fils du vice-amiral, prmet maritime,, se 
blessait à la jambe, à bord du sous-marin Sa­
phir. sur lequel il remplit les fonctions d’officier 
en second. M. Marquis négligea de soigner sa 
blessure.

La plaie, s’aggrava et mercredi il dut s’aliter. 
M .ledoctour A beiiû ,appeléàson chevet, constata 
une température de 40® et ne cacha pas- à l’a­
miral l’extrême gravité'de. l’état de, spn fils. Le 
jeune officier fut en hâte transporté à 'l ’hôpital 
principal sur un brancard.

LES GREI/ES

A  M E R U
Vers une entente...

Hier,, la situation fut exactement ce 
qu^èllè'à'vait été a-vaiit la' grêVé de Vingt- 
quatrë heures. Le travail était cornplet 
à Fresneaux, Méru, Andeville, Hénou- 
ville et Villeneuve-le-Roi. La grève con ­
tinuait à La Houssaye, Lorm aisons, 
Saint-Crépin, Valdampierre.

Dans l'après-midi, le préfet, accom pa­
gné du général Nicolas et de M. Mallet, 
com m issaire spécial, s ’est rendu à la 
mairie de Valdampierre où les patrons 
et ouvriers avaient depuis deux jours 
tenu des réunions dans le but d ’arriver 
à une entente.

Il y réunit deux patrons et quinze dé­
légués auxquels il soumit un tarif exact 
des salaires d ’Andeville, dressé à la pré­
fecture et, s'appuyant sur la com ptabilité 
des fabricants de cette localité, le préfet 
n'a pas caché que ce tarif était sur des 
points peu importants en désaccord avec 
le tarif revendiqué par le syndicat ou­
vrier et annexé au contrat.

M. Meunier, après avoir reproché aux 
ouvriers les violences com m ises, a de­
mandé aux deux parties d ’accepter le 
tarif qu ’il proposait; il a invité les pa­
trons à n’exercer aucune sanction pour 
faits de grève.

Dès deux côtés l’accord a été conclu 
sur ces bases, et la reprise du travail a 
été décidée.

Mais un obstacle pouvait se dresser 
contre cette entente. Après avoir exa­
miné la situation du marché, MM. Mar­
chand-H ébert et G'°, d ’Andeville, ont 
annoncé à leurs^ ouvriers qu ’ils se 
voyaient dans la nécessité ou de réduire 
les heures de travail, ou de congédier 
leur pérsonnel dans la proportion de 
25 0/0, et ils les ont invités à choisir 
entre ces deux solutions, ajoutant qu ’au 
cas où la deuxième serait acceptée, les 
ouvriers congédiés seraient pris parmi les 
m oins anciens.

Les ouvriers ont répondu en écartant 
toute proposition de renvoi, ils ont ac­
cepté la diminution des heures de tra­
vail dans la mesure suivante : chôm age 
régulier du samedi midi au mardi m a­
tin.

Tout danger de conflit se trouve donc 
écarté sur ce point: mais MM. Doudelle, 
Tabary et Troisœufs restent intransi­
geants. Or, du côté ouvrier, on attend 
que le tarif « officiel » présenté par le 
préfet ait été com m uniqué au syndicat, 
qui en appréciera les conditions nou­
velles. S'il ne s'agit que d'un faible écart 
sur quelques articles, l’accord sera ré­
tabli. _ _ _ _ _ ________

A MAZAMET
Grave incident

Mazamet, 15 avril.
Les grévistes continuent à repousser l'aug- 

inentation de salaires par les primes et ils 
s’en tiennent à l'augmentation du prix de la 
journée. Comme ils avaient demandé de non 
veau aux patrons de discuter sur ces der­
nières bases, la commission patronale vient 
de leur faire la réponse que voici :

« Nous avons reçu votre lettre et votre 
communication du *14 courant. Nous avons 
le regret de ne pouvoir accepter la discus­
sion que vous nous proposez et qui aurait 
30ur objet et pour résultat, ainsi que vous 
e dites, d’enregistrer l’augmentation de sa- 
aire que vous demandez. Nous ne pouvons 

que maintenir les propositions qui vous ont 
été faites par l’ordre du jour de l’assemblée 
générale des patrons et que nous vous 
avons communiqué lors de notre dernière 
entrevue. »

L’espoir d’une conciliation prochaine, né 
hier, s'évanouit.

Hier soir les gréyi.stes ont attarpié Tusine
- • î * • ; i-w' 5-'à ’ --w'Cj d

LA JOURNÉE
Congrès : La Fedératipn nationale des pro­

fesseurs de lycées do garçons et des établi.s- 
sements secondaires de jeunes filles, congrès 
annuel (salle des fêtes du lycée Louis-le- 
Grand, 10 heures du matin).

Conférences : M. Henri Petit*:,.« l'Artillerie 
à travers les âges », séance instructive don­
née sous les auspices de l’Escadron de Saint- 
Georges (restaurant Champeaux, .33, place de 
la Bourse, 9 heures). INI. A. Rémond, in­
génieur des mines : « les Troubles terres- 
trc.s » (199, rue de Bercy, 8 h. 1/2). ,

I n f o p g i a t i o n s
Instruction publique. — Sont nommés 

pour trois ans membres de l’Observatoire de 
Paris : MM. le général Berthaut, sous-chef 
d'état-major général, Painlevé, membre de 
l'Institut, représentant le département de la 
guerre ; contre-amiral Kiesel, le capitaine de 
frégate Guyon, membre de. l’Institut, repré­
sentant le département de la marine; Dabat, 
directeur de l’hydraulique et des améliora­
tions agricoles, représentant le département 
de l’agriculture; le lieutenant-colonel Hart­
mann, membre du Bureau national des poids 
et mesiu'es, représentant le département du 
commerce ; Maurice Lévy, membre de l’Ins­
titut, représentant le département de l’ins­
truction publique ; Bayet, directeur de ren­
seignement supérieur'; Darboux, secrétaire 
perpétuel de l’Académie des sciences Poin­
caré, Radau, Lippmann et Baiilaud, mem­
bres de l’Académie des sciences.

M. Hadamard, docteur es siences, agrégé 
des sciences mathématiques, professeur ad­
joint à la Faculté des sciences do Paris, est 
nommé professeur de mécanique analytique 
et mécanique céleste au Collège de France, 
en remplacement de M. Maurice Lévy, admis 
à la retraite.

M. Delamotte, inspecteur des finances, est 
nommé membre de la commission de la 
caisse des retraites et de la caisse de pen­
sions viagères et. de secours de rO n ém , on 
remplacement do M. Dubois do rEstang, 
décédé.

Congrès. — La Fédération des syndicats 
d’instituteurs, qui avait ouvert son congrès 
mardi, l ’a clôturé dans la soirée d’hier.

Aucun incident n’a marqué cette manifes­
tation syndicaliste qui, après trois journées 
de discussions professionneflos à huis clos, 
a pris lin sur le vote d’un ordre du jour où 
s’affirment nettement les tendances des syn­
diqués. Le congrès, dit cet ordre du jour :

Considérant que les projets du gouvernement 
et de la commission on t.pou r objet, sous pré­
texte d’assurer de prétendues garanties aux fonc­
tionnaires, d’<inéantir les libertés syndicales et 
d’élever une barrière entre le prolétariat admi­
nistratif et la classe ouvrière organisée.

Repousse tout projet de statut et réclame pour 
les salariés do l’Etat et des services publics le., 
droit commun, c’est-à-diro la loi do I8Si avec 
toutes scs conséquences.

Les instituteurs revendiquent, par consé­
quent, lo droit de grève.

Des délégués des syndicats des P. T. T. 
étaient venus, à la séance d’hier, applaudir 
ces déclarations.

Tout va bien !
Vichy portatif. — En voyage ou en excur­

sion, se munir d’un flacon do. Comprimés 
■Vichy-Etat, si précieux pour faire' soi-même 

^jh^pantanéinéiit.rcap alcaline gazeuse.

arrêtait Lemoine, liier c’était le tour d'uu 
valet de chambre, Pierre Branens, Agé do 
Ifento-un ans, qui, muni de certificats d'au­
tant meilleurs qu'il les fabriquait lui-même, 
so plaçait dans de bonnes maisons d’où il 
disparaissait vite après avoir vol’é le plus 
possible.

Cos jours derniers, il avait enlevé deux so­
litaires d'une valeur de 3,000 francs à 'la 
femme d'un Officier ministériel. U y a quel­
que temps, il avait emporté 1,200 francs à 
un médecin du quartier des Champs-Elysées. 
Une autre fois, 3,000 francs à un gros in­
du striel.

M. Blot, sous-chef de la Sûreté a retrouvé 
chez lui un des solitaires.

SUICIDE;

Une fort jolie femme, paraissant âgée d'une 
trentaine d’années, s’est suicidée hier dans 
un hôtel de la rue Castiglione, où elle s’était 
inscrite sous un faux nom. La désespérée 
s’est tiré un coup de revolycr dans la tetc et 
la mort a été instantanée.

M. Blondeau, commissaire de police du 
quartier de la place Vendôme, recherche 
ridentité de l’inconnue et procède à une en­
quête.

Jean de Paris.

Fia n cés , avec le pins petit budget, D ager , 
tapissier, ameublements, 49, rue Vivienne, 

vous fora une installation coquette, confor­
table et d’un goût charmant.

Dé f ie z -v ous  des contrefaçons de la BRISE 
EXOTIQUE qui éclaircit le teint, rafraîchit 

la peau. Elle ne se trouve qu’à la Parp'° exo­
tique, 35, rue du 4-Septembre : 6 fr'., fc» 6 fr. 85.

ARTHRITIQUES, buvez VITTEL-ALPHA.

f̂ ùuweiles Diverses
l ’a r r e s t a t io n  d e  LEMOINE

Aussitôt écroué à la prison de la Santé, 
Lemoine s’est empressé de faire opposition 
au jugement par défaut prononcé contre lui 
par la 10® Chambre correctionnelle et qui le 
condamnait à dix ans de prison.

Par suite de cette opposition, ce jugement 
va être annulé et le pseudo-fabricateur de 
diamants comparaîtra, en personne cette fois, 
devant la même Chambre. L’instruction étant 
complète, le nouveau procès aura lieu à une 
date proche, ];” obablement dans les premiers 
jours du mois pi’ochain. Il aura pour défen­
seur M? Labori. M®® Bafboux et Doumerc 
plaideront pour MM. .Julius Wernher et Fel- 
denheimer, parties-civiles, représentés par 
M. le sénateur Ratier, avoué. Le syndicat 
des négociants en diamants, également par­
tie-civile, aura pour avocat M® de Saint- 
Auban.

Hier matin, à onze heui’es, Lemoine a été 
conduit au service anthropométrique pour y 
subir la formalité de la mensuration. Il ne 
paraissait nullement affecté et c’est en sou­
riant qu’il s’est prêté aux diverses opéra­
tions.

— C’est déjà fini? a-t-il dit. Ce n’est vrai­
ment pas long.

En sortant, il a rencontré 1. Bertillon qu’il 
a reconnu pour l’avoir vu au cours de l’ins­
truction.

— Je souhaite, monsieur, lui a-t-il dit iro­
niquement, que ce qu’on vient de faire puisse 
vous servir à quelque chose.

.— Cela servira toujours, a répondu le chef 
du service anthropométrique, à vous faire 
reconnaître partout où vous serez.

Lemoine a souri de nouveau et s’est éloi­
gné, sous l’escorte des inspecteurs de la 
Sûreté. ----- .« ■

DÉSESPOIR D ’AMOUR
Il y a quelques mois, un jeune élève de 

l’Institut chimique Moissan, M. Roger Drey­
fus, âge de vingt ans, fils d'un grand indus­
triel de la rue de la Verrerie, faisait la con­
naissance à l’Eldorado d’une figurante, Mlle 
Marguerite Dyrthille. Il en devenait cperdii- 
ment amoureux.

Une liaison s’engagea. Mais vendredi der­
nier, Roger était informé, par une lettre ano­
nyme, qu’un des artistes du théâtre parta­
geait avec lui les bonnes grâces de la figu­
rante.

Roger ne dit rien tout d’abord. Mais 
mercredi soir, après avoir dîné avec son 
amie dans un restaurant du boulevard et 
avoir passé avec elle la soirée à l’Ambigu, il 
la conduisit dans un hôtel de la rue de Pro­
vence et là, il lui demanda une explication. 
Elle avoua.

— Lâche ton « cabot ! » s’écria le jeune 
homme au comble de la fureur. Làchc-lo ou 
je me tue.

Et comme, interdite, elle ne répondait pas, 
il sortit un revolver de sa poche et se tira 
une halle dans la poitrine. La halle traversa 
le cœur. Roger Dreyfus fut tué sur le coup.

LES VOLS d ' un v a l e t  DE CHAMBRE
La rue Brey, inconnue jusqu'à présent par 

bon nombre de Parisiens, fait beaucoup 
parler d’elle on ce moment. Avants-hier on y

.-i-.'. jA iOî .jù .-A- - ; - ■-V

LES THÉÂTRES
'r iu îà tre  M ichel : La Cloison, un acte de

IM. Claude Gevcl ; la Paix des ménages, nn
acte de MM. A. "Vcly et L. Mirai ; M. de
Saint-Christophe, professeur de chinois,
doux actes de M. Charles Desfontaines.
Reprise du Petit Abbé,

Quatre petits plats, fortement épicés 
et cuisinés selon les bonnes recettes de 
l’esprit parisien : tel était le program m e 
du menu qu’offrait hier M. Mortier à ses 
invités. Ou a goûté ces plats croustilleux 
et piquants que préparèrent M. Claude 
Gevel, MM. Adrien Vély et Léon Mirai et 
M.Charles Desfontaines'.Mais on éprouva 
im plaisir d ’une vivacité singulière à 
entendre le P e tit Abbé  : c ’est que Mme 
Céline Chaumont avait choisi cette pièce 
pour repakaître devant le publie dans le 
rôle qui fut jadis lo protexto d'un de ses 
plus jolis triomphes.

Sans doute, la créatrice des Sonnettes, 
de la  Petite M arquise, de la C igale et de 
Toto chez Tata, aurait pu trouver dans 
son répertoire une œuvre plus originale 
qno le P etit Abbé. U o p ére lie  que Grisart 
com posa sur le livret d ’Henri Bocage 
et Arm and Liorat n'est qu ’une fantaisie 
agréable et l'on com prendrait avec peine 
la fortune dont clic bénéficia si l’on ne son ­
geait à l'appoint que fut pour les auteurs 
le talent de l’éminente interprète. Hier 
encore, la pauvreté du dialogue — ou 
plutôt, du m onologue — ne nuisit en 
rien au succès de Mme Céline Chau­
m on t: le chaleureux accueil des specta­
teurs tém oigna à l’artiste du crédit 
• {u'elle a gardé sur la gratitude du pu­
blic.Dans une préface de son « éditiondes 
Comédiens », Alexandre Dumas a écrit do 
la débutante à laquelle il devait confier 
le rôle de Balbinc : « Elle parlait plus du 
nez que de la bouche; elle riait avec de 
petits hoquets gutturaux qu ’elle prolon ­
geait ou suspendait de la façon la plus 
com ique ; la physionom ie, le regard, le 
geste, tout y était. » Le portrait tracé 
pait lê jplaîtrê est deiiîéurê ,'rèssemblanl. 
La voix! de Aim e Chaumont, cette voix 
un peu nasillarde et qui rappelle si drô­
lement les notes aiguës du mirliton, 
éveille dans la m ém oire, avec rcxacli- 
tude d ’un phonographe, des intonations 
oubliées depuis vingt ans. Et l’on re­
trouve l'artiste tout entière, ■ avec ses 
espiègleries, scs airs futés, sa fausse 
innocence, scs audaces mesurées, cet 
art méticuleux qui s’applique à faire 
un sort aux m oindres mots. .'\près tout, 
M m e Chaumont eut peut-être raison de 
choisir, pour ■ y faire, si j ’ose dire, ses 
seconds débuts, le P etit Abbé  qui lui 
permettait du m oins d e ’ montrer, en 
trente minutes, toute la variété et toute 
la souplesse de son rare talent.

L a  P a ix  des m énages, de MM. Adrien 
"Vely et Léon Mirai, nous éloigne un pou 
des libertinages légers du dix-huitième 
siècle, bien que les auteurs y traitent 
d ’un sujet fam ilier aux contem porains 
de Grébillon le fils : le ménage à trois, 
fondé sur le consentem ent de l ’époux. La 
P a ix  des m énages  raffine encore cette 
situation classique. On y voit un amant 
qui, à la veille de se marier, est rem placé 
dans l’affection de la fem m e et dans la 
sympathie du mari par uii beau-père 
soucieux du bonheur de sa fille. Cette 
piécette alerte et montée de ton est 
jouée agréablem ent par Mlle Fanny Au- 
bel, MM. Brunière, Bressol et Bouchez.

M . de Sain t-C hristophe, pro fesseur de 
chinois est une pochade écrite avec 
bonne humeur et sans prétention par im 
auteur com ique dont le seul projet fut 
de divertir scs contem porains. M. de 
Saint-Christophe est un m em bre de l’Ins­
titut sexagénaire qui a épousé une jeune 
fem m e, mais qu i, contrairement aux 
hom m es de son âge, aspire inutilement 
à la sérénité. Et la jeunesse obstinée dont 
il souffre est préjudiciable à ses travaux et 
à l ’achèvem ent de la gram m aire chinoise 
dont il prépare une 36° édition. M. Char­
les Desfontaines a développé ce para­
doxe, dans les deux actes de sa pièce, 
avec une rude franchise qui rend l'ana­
lyse de la pièce im possible sans le se­
cours du latin. Il faut reconnaître d'ail­
leurs que les spectatrices ne parurent 
aucunement choquées, dans leur pudeur, 
par les audaces de M Charles Desfou- 
taiiics et qu ’au contraire elles lui témoi­
gnèrent, à plusieurs reprises, leur satis­
faction par des applaudissements.

M. Harry Baur com posa, avec la plus 
joyeuse excentricité, le personnage de 
AI. de Saint-Christophe : on lui fit le plus 
vif succès. M. Henry Burguct l’eprésenia 
avec beaucoup de distinction le f lir t  de 
M m e de Saint-Christophe, qui trouva 
dans Mlle Margel la plus charmante in­
terprète. Le rôle d ’une petite courtisane 
perm it à Mlle Lutzi de m ontrer une fois 
de plus son exubérance com ique, .sa 
gaieté cordiale et, vigoureuse.

Francis Chovass;?,

T liéà tre  d e  M oute-C arlo  : Prerniéiû lo- 
présentation de Neigüde, ballet-opéra, en 
trois actes et cincf tableaux, de Jean Lor­
rain, musique de M. Charles Silver.

Les premières succèdent aux. jire- 
mières, continuant à faire de la salle 
Garnier un grand théâtre de déccnlraii- 
sation artistique dont toutes les. m ani­
festations, toujours différentes les unes 
des autres, et extrêm em ent variées, sont 
du plus vif intérêt.

Hier, M. René Gomte-Offenbaoh nous 
donnait la prim eur d ’un balleLopéra,

Ayuntamiento de Madrid
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«Tîuvre posthum e du délicieux poète Jean 
.orrain, mis en musique par le jeune 

prix de Rom e. M. Ciharles Silver.
(Vc-st une œuvre Tort originale, neuve 

.ni sa coupe : le prologue et l'épilogue 

.sDut de com édie lyrique; le corps do la 
pièce esd. chorégraphie pure.

Dans une petite ville Scandinave, la 
veille de Noël, la vieille Gottlieb, file son 
l'ouet près de sa petite-fille Gerda, dont 
le fiancé, Peters, est le plus brave garçon 
du monde. En attendant l ’heure de" la 
r.icssc de m inuit, Gottlieb conte la lé­
gende de Neigilde, fée des neiges, qui 
enlève les beaux am oureux à , leurs 
amantes. Sur ce récit ronronné, la petite 
( lerda s'endort : et .nous assistons aux 
])éripéties de son rêve, tout entier concré­
tisé par la fantasm agorie des danses.

Gerda ̂ s is t e ,  en son rôve à un drame 
«l uniour et de jalousie : Neigilde lui en­
lève son fiancé Peters, que poursuit un 
j ival, le furieux Otto. Cola fournit trois 
poéliques tableaux, trois visions, sur le 
jleuvc gelé, sur la m er de glace, royaum e 
de Neigilde, et dans un décor de prin- 
lem ps où les cloches sonnent ie réveil 
de la nature, après que tous les maléfices 
du cauchem ar se sont détruits : ces clo ­
ches, ce sont celles de Noël. Gerda se ré­
veille. chez la vieille Gottlieb, en joyeuse 
j'éalité dlamour, après avoir si cruelle- 
men t rêvé.

Tous les. détails du>poème sont exquis, 
d ’un joli relief.

Sur cette’'trame, M. Silver a brodé de 
riches arabesques. Sa musique, de pure 
com édie lyrique aux scènes chantées (et 
alors, très m élodique, librement, elle 
s'exhale en belles phrases de charm e), 
devient, aux tableaux de danse, nerveu­
sement rythm ée, m usique de ballet 
écrite par un m usicien qui sait tous les 
secrets du ballet d ’art, et dont l’orches­
tre, aux sonorités pleines et changean­
tes, chante tou jours polyphoniquem ent, 
sans que tant de science étouffe tant 
d ’inspiration prim e-sautière.

L’interprétation est rem arquable ; aux 
tableaux chantés, —  le prologue et l’épi­
logue. —  M m e M ary Girard, souvent ap- 
})laudie au cours deiJa saison-d’opéra, ade.ssiné avec un art. parfait la ailhouclLe
de l’aïeule Gottlieb, et a fait une fois de 
plus applaudir son talent de cantatrice 
et de.com édienne lyrique; Mlle Charley, 
l ’exquise divette, fut une délicieuse 
Gerda, héroïne poétique à la voix fluide ; 
et M. Berthaud, de sa belle voix de té­
nor, et avec son talent éprouvé d ’acteur, 
fut un très sim ple et très sympathique 
Peters.

Dans le rêve, deux rôles se dédou­
blent : Gerda et Peters. Mlle Maria Bor- 
din, l ’étoile de la Scala de Milan et du 
théâtre de M onte-Carlo, a fait acclam er 
sqn style im peccable sa souplesse si na­
turelle et infinim ent gracieuse, et sa 
m erveilleuse virtuosité. Et M. Kéakscht, 
le célèbre danseur du ballet impérial de 
Russie, dans le rôle de Peters, a une fois 
de plus transporté d ’enthousiasme les 
spectateurs par son magistral talent de 
m im e et son extraordinaire agilité ch o ­
régraphique.

Neigilde, c ’était Mlle Carrère, sculp- 
turalement belle, et m agnifiquem ent ex­
pressive.

A côté de ces admirables protagonistes, 
les autres rôles du « Rêve » ont été rem ar­
quablem ent interprétés par les premières 
danseuses, Mlles Luparia, Giussani et 
Pavlova. Il faut citer aussi l’excellent co ­
m édien, M. Maury, qui dessine adroite­
m ent un rôle de bourgm estre.

La mise en scène est féerique ; les dé­
cors de M, V iscontisont aussi beaux que 
tous ses autres décors, c ’est-à-dire d ’un 
prestige merveilleux.

Les danses, ingénieusem ent réglées 
par M. Saracco, lui font le plus grand 
honneur.

L ’orchestre, dirigé par M. Léon Jehin, 
a exécuté, avec une rare richesse de 
nuances, l’adorable et pittoresque parti­
tion de M. Charles Silver.

J. Darthenay.

LA SO IRÉE

AU THEATRE MICHEL

Lo théâtre Michel, le petit dernier-né des 
« plaisirs parisiens », vient, selon l’expression 
consacrée, de renouveler son affiche.

Le théâtre Michel étant un théâtre select, 
un théâtre où l’on « s’habille », chaque renou­
vellement d’affiche y constitue un petit gala. 
Hâtons-nous d’ajouter que leur qualité éter­
nise sur l’affiche, les spectacles du théâtre Mi­
chel, ce qui espace les galas, comme il sied à 
des fêtes d’exception.

Convié par M. Mortier â venir renouveler

l’affiche, j ’ai ou la naïveté, iinpardonnable 
pour un soiriste averti, d’arriver exactement 
â l’heure indiquée par les journaux, soit neuf 
heures moins le quart. J ’étais quasiment le 
premier. Cela me valut de ne partager avec 
personne les amabilités de bienvenue de.M. 
Mortier, et aussi de voir quatre ouvreuses, 
une marchande de programmes et une pla­
ceuse m’entourer de prévenances toutes fraî­
ches.

Je pénétrai ensuite dans la salle. Elle était 
plongée encore dans une demi-obscurité. 
Dans la pénombre un monsieur et une dame 
somnolaient qui avaient l’air d’ètre lâ depuis 
la veille.

C’est qu’en sa qualité de théâtre sélect le 
théâtre Michel est un théâtre où l’on vient 
tard. Il est une de ces bonbonnières néces­
saires à Paris où l’on peut arriver â l’heure 
qui vous plaît, certain que l’on est, grâce au

spectacle coupé ». d’arriver toujours au 
commencement d’une pièce. On dîne avant 
d’aller au .spectacle dans les grands théâtres, 
on, va au spectacle dans les bonbonnières 
après avoir dîné, et c’est si peu la même 
chose que c'est exactement 1e contraire.

Cependant les toilettes et les habits noirs, 
même en retard, finirent par arriver, et la 
salle, éclairée à giorno, fut pleine bientôt d'un 
public papotant. 4

Et le spectacle commença. Pour essuyer les 
plâtres et aussi l’inattention élégante, mais 
obstinée, de l’assistance, on nous servit d’a­
bord un petit acte sans grandes prétentions 
— du moins je l’espère — intitulé la Cloison, 
de M. Claude Gevcl, et grâce auquel le souf­
fleur put régler pour le reste de la soirée le 
diapason de son « soufflage ».

Ce fut ensuite la Paix des ménages, une 
amusante pochade d’Adrien Vély, un des 
bons piliers de la phalange des auteurs gais 
- -a u  fait, les phalanges ont-elles des piliers, 
et les auteurs gais ont-ils une phalange ? — 
et de M. Mirai. A ces messieurs revient l’hon­
neur, qui u’est pas mince, d’avoir rompu la 
glace — qui n’est pas mince non plus — des 
galas select.

Quand le rideau se leva sur la troisième 
pièce et quand la protagoniste de cette 
pièce apparut, ce fut dans la salle, avant toute 
réplique, un tonnerre prolongé d’applaudisse­
ments. C’est que l’artiste qui venait d’entrer 
en scène n’était autre que la délicieuse, l’ini­
mitable Céline Chaumont, devant laquelle, 
pour la décider â triompher â nouveau, M. Mi­
chel Mortier, fakir dramatique obstiné, resta 
cinq ans en prière !

Une fois de plus, Paris mont'"a qu’il avait 
la reconnaissance de l’esprit en acclamant 
l’csquisc coiiiéüienuij. Cciic-ci, omue par cet 
accueil, eut grand’peine à maîtriser son émo­
tion et à ne pas nous présenter un petit 
Stanislas de Boufflers. sanglotant... Mais aus­
sitôt remise, elle détailla le charmant mono-: 
logue du Petit Abbé avec toute la finesse 
toute l’intelligence et toute, la grâce spirituelle 
qui sont la mĵ irque de son talent.

M. de Saint-Çhristophe succéda à la pièce 
de M. Henri Bocage et Armand Lîorat. Cette 
pièce est signée Charles Desfontaines, pseu­
donyme en cristal de roche derrière lequel s’a­
brite, si l’on peut dire, un docteur en médecine 
qui . fait des pièces gaies exclusiveméntpôur 
guérir ses clients neurasthéniques. On prétend 
qu’il eut pour collaboratrice, cette fois, une 
femme du monde qui... que... 'dont... mais 
comme il ne faut pas démasquer une femme 
même avec des* fleurs, je me tais.

La soirée se termina en joie violente et osée 
par.Za Romanichelle, un conte bohémien na­
turellement, de M. Paul Franck, et dont l’ex­
cellent compositeur Edouard Mathé écrivit 
les rythmes pittoresques et colorés. Mlle Na- 
tacha Trouhanowa fut la Zingara, tra la la ! 
Et cela me dispense d’ajouter que la couleur 
locale coula â pleine palette !

Un Monsieur de l’Orchestre.

4  f o i s  7 ,  2 8

L’affiche d’hier soir, aux Bouffes, aurait dû 
porter 4 fois 7, 2S X  100.

C’était, en effet, hier la centième de la spi­
rituelle pièce de M. Romain Coolus. Le public 
a ratifié le jugement de la critique, qui avait 
loue la grâce du style et la profondeur voilée 
de gaieté de cette œuvre charmante. Nous 
sommes heureux de reproduire ici — en sa 
partie essentielle — l’une des scènes les plus 
applaudies.

Paul Lorbey vient d’avoir une dispute 
grave avec sa femme, la charmante, mais 
fantasque Juliette. De sérieux dissentiments 
de divers ordres vont rendre entre eux la 
rupture inévitable. Paul reste seul avec Mme 
Ciriette, la mère de Juliette.

^ C T E

SCÈNE XIV

PAUL, M “ ® CIRIETTE
Paul . — Vous avez vu ?... Cette sortie 

provocante, cet air de défi... ce billet 
écrit là, exprès, sous mes yeux...

M “*® Ciriette. — Oh ! exprès...
P.\UL, sonnant. — C’est du toupet. Un 

autre eût exigé...
M'“® Ciriette. — Un maladroit !
Paul. — Ou un qui eû tperdu ’patience. 

Heureusement, vous étiez là...

Aux Bouffes-Parisiens —  La centième de 4 fois 7, 28

J / /

M. Romain Coolus

■> M"* OmiETTE.;— Oui, heureusement, 
sinon... ‘ - • • ' •

PAul. — Mais elle lie perdra rien pour 
atlèndrc.

M*”® Ciriette;.,— Paul ! calm ez-vous... 
je  vous en prie ! .

Paul. — Oh ! je^suis calme, très calme ! 
Calme à perte de vue !

M“ ® Ciriette. — perle de bon sens !
Paul. — Que. non ! que non 1 (A u  clo- 

?nestique qu i en tre.) Du thé ! (Le dom es­
tique so r t.)  De l'autre thé! du thé pro­
pre !. ..Q l Mme, G irîètte .) En attendant,ma 
chère amie, asseyez-vous et causons,..

M'"®. Ciriette. — Très volontiers. Je 
m ’assieds. AA’O psja cause...

Paul. — La cause ? C'est malheureuse- 
mdht dLVià ûïiè vieille affaire ! remise dé 
huitaine en hiiitaine. Le tribunal a eu le 
tèhips de se faire une opinion. Sa reli­
gion est éclairée, el}c î'est même à giorno. 
A u jourd ’hui, verdict. Chère madame Gi- 
rieite, j ’ai une grave nouvelle, à vous 
an n on cer:.je  vais.quiUer Juliette.

M“ ® Ciriette, se levant. — llein ?
Paul, la fo rça n t à se rasseoir. — Ne 

bondissez pas. .Fy.ai m ûrem eiil ï'étléehi 
depuis onze héurcs et demie. C'est, la 
seule solution possible. Ma paliciice est 
à bout de forces, niék forces sont à bout 
dè patience. N’aRe'ndons pas que les 
choses se gâte'iït iiTéparablemcnt.

M“ ° Ciriette. — Eh bien, ça ne tient 
pàs debout ! Vous voulez vous séparer 
de Juliette parcù qu'elle désire aller à 
Cabourg et, que .vQûs le lui interdisez! 
Qepuis quede, divorce est institué, mon 
bon ami, on en.a vu beaucoup d cnfaii- 
tins et pas mal. d.'idiots ; mais un plus 
enfantin et plus idiot que celui-là, ja- 
ihais! Y.f ê dom estique 'apporte  le thé et 
sort.) , , , .
è Paul. — Ma .chère amie, je  ne suis 
bas un gamiii.' Si j'ai rinteiition d'en 
finir, ce n'est nullehient parce que votre 

• • bllo exige un Cabouhg où je refu.se de 
raccom bagpér.iN an. Je ne suis tout de 
m ôm e pas : potache à ce point-là! Ca­
bourg, c'est ^occasion, le prétexte, la 
goutte' d ’eau.:,.:.d’.eau de mer, si vous 
voulez,; j'ai contrcjelle'des griefs sérieux 
que vous comi:ais&ez;aussi bien que moi, 
et sur lesquels-jb ne reviendrai pas.Dans 
c.és conditions;..:.. : , .

M®®'Ciriette, V in terrom pant e t'lu i o f­
f r a n t  ime-tasse'dà'tHè. —  Bouillant! un- 
m orceau ! pas..db.'citron... un nuage de 
lait... je  sais... Vous avez fini?

Paul. — PQüi-Te:moment, oui.
M®® CiRiETtE! — Vous permetlez qu ’à 

m on tour.-..' C’est m on'droit. C’est môme 
mon devoir. Je süi's sa mère.

Vous ^Vous

Paul. — ^J’aurais inille folé ipieux 
aimé qu’elle'fût la vôtre. . , , .

M“ ® Ciriette. — Et moi donc !
Paul. — J'aurais eu en elle Ja bèlle- 

mère type, élégante et déskà'reàme ! 
C’eût clé parfait. Tandis que Vqlis', dh ! 
c'est inouï èe qüevous m ’auriez cbiivenü : 
vous êtes; fi lie, vous êtes gaid,’ Vblis ôtès 
allante, vous êtes amusante,-vdiiS ôtés 
confortable... vous êtes... :

M'“® Ciriette, lln te rro h ip à n t. — Jé suis 
lan ière.  ̂ F'. ;

Paul.. — Quel dom m age !
M“ ® Ciriette: — Vous- venpz de faire 

le procès de Juliette. Très bieih.tilli’fol ! 
On se serait déjà ca-u à la 4® Cllaifibre. 
Vo.up avez énuméré, tous les j^Hê'.Svqiie 
vous pouviez : avoir contre elio; et vous 
avez passé sous silence, ceti^t qti’elle 
pouvait avoir contre vous î F

Paul. — Elle ! Contre,moi ? . .
M®“ Ciriette. .-t-  Dame! 

croyez donc un mari parfait ?
Paul. — Je n’ai pas-cette pri5têrltion, 

mais... , , 1

M®® Ciriette. — Rassurez-vOUS, 1 1 , n’y 
en.fV pas. . . .   ̂ ; ,

^ aul', —Voyons, donc.! Je suis'c.lilriéÛJf 
de,savoir cê qu’elle nie réprdclië.

M®® Cirièïte. — Tout. '
Paul. — C'est siihplê î Alors, ' à sps 

yeux, j ’iii tous les défauts...
M®® Ciriette. — Oh ! vous Vbiite v^in- 

tez ! .Si vous le s . aviez tous, vêtis Sëriéz 
un monstre. ,

Paul. — C’est gai ! Je ne sûlë taêthe 
pas m onstrueux. Elle me rcbroche 
donc...

M®® Ciriette. — D’abord de he pas la 
rendre hèureuse. ,

P aul. D’abord ! Mais hiâddhioi- 
selle votre fille n ’est peut-être 'pas née 
pour le bonheur !... . , ;

M.®® Ciriette. — Oh ! croyez-vous, une 
fem m e...

P.AUL. — Je n'ai pas dit pourle.plaisir. 
Ensuite?... , >
 ̂ m .  Ciriette. — Elle se p la in id ë  Votre, 
caractère désagréable.

Paul. — SJl l'es.t, ce que-je co.hteste, il 
ne l'est devenu que pâr sa faute.^..: i 

M®® Ciriette. — Savoir. VoliS he llii 
refusez pas'que Cabourg. Voüà lilFrefii- 
sez tout CO qu’elle vous déhiandè, ou 
presque. :

Paul. — Parbleu ! Elle me demande 
tout ce qui lui passe-par la tôlê, èt'D ieu  
sait ce qu ’il y passe ! C’est le Cârréfotir 
des idées écrasées.

M®“ Ciriette. ---- Elle se pldiiii qùe
vous rabaiidonniez.

Paul. — Moi î Evidemment ! Jê vais

tous les jours à la Bourse, mais j'ai une 
niison 0 ,'est mon m.étier. . ,

M®® Girietté. — Vous y jouez.
P.vuL.-!-. Quelquefois,,oui... pour tâcher 

de satisfaire le.s fantaisies de madame 
(pli-sohï coûtéusos.. ..

jV!®" Ciriette. — Vraiment ? Et peut-on 
savoir ce que yous ayez gagné, ces temps 
derhiêrs, à votre Bourse ?

P.i<iiüL. — .M.aiS... De rexp.érience !
■ ]Vl®®.CiRtË*r.’r E . —  Ce n'est pas avec ça ’

qu’oii paie''des'coU türièros et des mo- 
ahistês.

pAÜL. — Non, liiaiS'O’èët avec ça qu ’on 
S'ha.lhtue;, à‘: n'e pas les payer. — C’est 
tout? . .

M‘“? CilîiETTE. — Oh ! non.! — Elle se 
blairit èncôfe'dè votré jalousie ; vos façons 
soiipçonl>èüs'es la-froissent. Vous la sus­
pecter. y,o \ii entêtes à la méfiance.
■> Paul.; — Jus-tffiée. Elle a des'Umis fâ­
cheux, -tropr. d ’amis-...' peut-être dès 
dnianis. , f '
■ CfeiETTE.-—-t^lusieurS? ,
, Paul. -r^Qui 'Sait ?
,, M"‘® Ciriette. Comme vous y allez !
• PaL:l . — ,(jK3mme elle y va.

M®* Gm-ii!:'tTEt' - - 7  Mais, sapris-ti, quand 
le diable y sbrait !,..., , .  ; '

Pa u l . - r -Il y pàt, chère madame, et 
sul n'y est, pas, il est bien près d ’y être. 
C'est pour ueia que Je désire.-eirilnir... 
avan.h . „ ; • .

Mb® CiRïe ît L  — C’est sérieux ? ' 
■■•P.\uL. — iTès. Que les torts les plus 
gravp..s' soient de son côté oü du mien, il 
n 'im porte; Un.fait êst là : Juliette et moi 
nùùs ne pou',v'ons.plus nous entendre.

CiRilsTTE. - ç  Vous ne vous écoutez
même p-às. ' ‘ ‘ .................... .

Paul'. — Gela'prouve que nous n’avons 
plus- aucUn désir de nous convaincre. 
Nous nôüs'som m es pris en grippe ;.c ’est 
peut-être encore une façon de se pren­
dre,, mâi's c ’est assurément la dernière! 
Voyfez-voüs', chère madame Ciriette, je
ne.me suispas ruàrié polir iFaVbir qu'une 
maîtresse cfe plus. Non, des maîtresses,
j ’âi passé-ma jeunesse à en changer. Le 
jour où j'a i désiré le repos, lè carme, la 
vie régulièref j ’ai dit adieu aux passagè­
res et salué la com pagne. La cb.m-pagne, 
com prenez-vous, c'est-àrdire une amie 
de toutes les heui’e s ’ et n on .pas seu- 
lémènt un partenaire de table 'et de 
lit r -  nappes, et (jraps. Je me suis 
hiarié p.o.ur'avoir uii intérieur., un chez 
moi, un refuge. L'intérieur, vous voyez, 
il est erivahr par l'étran-ger. Le chez 
moi, il esli a u x , autres. Le refuge, 
c'est un Campement. La com pagne, elle 
me fausse,compagnie. Soi^! Ce seradéfi- 
hitivemenb. Bonsoir...
, Romain Coolus.

• I î

Ce soin :

Aùihéâtre Môvîsto, à 8 li. 3/ 
nérale dè : ' - . . .

répétition gé-

Lé'PelU .Termescûmtiàie on un acte, de MM. 
Adrieii Vély et'Léon Mirai : .
.Milles Câfinai Mine Chanterelle ; Debry, Mme 

Majoi’et ; Mireille Féridjé, la sage-femïne ; Ri- 
nollo, Félicie ; M. Emile Wolff, M. Chanterelle ; 
Clavaret,. M. Majoret ;-Polet, le docteur.

'l'rdl pAre, TéUJils, opèra-bouffe en un acte, 
de.M. Ifncli'a Grlviti‘y,-ïnÛ8ifJ[uo de M. Tiarko 
itichepiii : . .

Mlle Ategciy, .KUa Gesslér ; MM. Mario Varelly, 
Guillaume Tell fils; Mévisto, Guillaume Tell père.

Les HùfPans,'piho^ en deu.x actes et deux 
tab'leau.x de M. Charles Méré::

. Jmx à la ,coq-, revue èn un acte de M.’SViîlV
fa M'dl̂ ciy, .Mhih, de Mémphis;, Debry, la i.j Miréinfe Férid-ié, - la yemve joyeuse-; le, la nounou, et Mlle Mec Villars dans ses

Ml lés 
honno.j
Illnôlle, la nounou, et Mlle Meg 
danspti ; MMé LVolff, Coûtant d’Ivry : Delvil, 
Wqjinir M’Hght; Glin, Pain de luxe; Clavaret, 
Picard ; Polet, le Coti ; Eygên, l'Agent.
■ - . , . . ' ~

Demain .soir, première représentation. 
ôn;péut louer.pàr téléphoné au 113.60.
—. Adâ Portfl-Sàint-Martin, à 8 h! 1/4 précises, 

première réprésentàtion dè Laüzun, pièce 'en 
(fuatre, .actes de MM. Gustave Guiches et 
François, de Niop. Distribution :

Madeoioisolle .i •
Mnvo de Mofttespan 
Mme de- .Sévighe 

de TàhibohiMf-nfe de TàhiBohnéâu
Mlf

Mmes Gilda Darthy 
Franquet 

cnet

_ tmë 8-çarroii 
Mme de Sôübise 
Lauzun .
Louis XIV 
Ci'ëqui
Mc)rtle.span • - 
Sliint-Mât's 
Ruqueiaurc

Bouchetal 
Frédérique 
Jane Eyrre 
G'IiCrrëz 

MM. Tarride 
Laroche 
borival 
Monteux 

; Gravier 
W alter

bért, Boulaigue ; Dufresne, d’Artagnan ; Barnier» 
l’huissier ; Daunquin, l’abbé Visconti. . .

Mmes Derai.sy, -Mme de Nogent ; Jany , M m e do  
La ilillièrés; Ardans; Mlle Dcsœillet; Lorj'a, 
Mme do Ge.svres ; W alter, Mme de Raruburej 
Cléry, Mme ColbeTt.-

—  A l'O p é ra , à 8 -heures, la Valkyrie {Mmea 
L. Brôval, Hatto, Lapeyretle, Laute-Brun, 
Campredou, Caro-Lucas', Le Senne, Burif, 
Gûulançourt, Bauer, MM. Godart, Delmas, 
Journot).

L’orchestre sera dirigé par M. André Mes-* 
tmger. ;

—  A la  C o m éd ife -F ran ca ise , à 8 h. 3/4, Aîodes- 
tie, comédie en un acte en prose de M. Paul 
Hervieu (MM. Dessonnes, Paul Numa, Mlja 
ProvDst); Connais-tbi, pièce en trois actes 
en pro.so de M. Paul Ilervieu (MM. Le'Bargy, 
Raphaël Dullos, Dehclly, Geôrges Grand, 
Mriies Bartet,'Loçonte). , ' ’ ’

— ; A l’Opéra-Comique, à 8 h. 1/2, Sanf7a (Mlles 
Chenal et Nelly Martyl, MM. L. Fugère 'et 
Léon Beyle).

—  A l'O d é o n , à 9 heures, Beethoven (MM. 
Desjardin-s, Bernard, Desfontaines, Vatgas, 
Joubè, Mmes bàrjac, Albane, de Püuzoïs, 
Luce Colas, Barsange). . / <!

Orchestre Colonne. ■ .
—  Aux V a rié té s , à 9 heures précises, 28’3®, re- 

3résentatiüii du Roi (MM. Brasseur, Guy,Max 
Jearly, Prince, Nuiinès, Moricey, Simon,

! l’élit, etc., Mnios Marcelle Lender, Amélie 
Diéterle, etc., ot'HUe Lanteline dans le rôle.de 
Marthe Boiirdier). — A 11 heures, au 3* acté, 
la Réception ■.officielle.

On commencera, à 8 h. 1/4, par Un hidri 
trop maUn (Mlles Chapelas, Harnold, MM. 
Rocher,.Dupuis, Reusy).

—  Au T h é â tre  ’ ly r iq u e  m u n ic ip a l (Gaîté), . 'à  
8 h. 1/4, 13® i^présé'ntation de la Favbnte 
vMmes Dclna, .Kerhouan, MM. Gautier, Boü- 
lognè, Paty, Gliacon) ' '

— A la Renaissance, à 8 h. 3/4̂  le Scandale 
(M.M. Lucien Guitry, André Duhosc,. Pierre 
Magnier, j\iines Berlhe Bady, Marie Samarjyi 
Jeanne Dcsclos).

—  Au th é â tre  R é jane , k8h.3/i, i  impératrice
(Mme Réjane, MM. de Max, Signoret, Du­
quesne). ■ ,

—  Au th  é â tre  .M iche l, à 8 h. 3/4, la Cloison  ̂
la Paix des MçmujeS (Mlle Fanny Aubel)'; le 
Petit Abbé (Mme Céline Chaumont).; Monsieur 
Saint-Christophe, professeur de chinois. ( M-M. 
Harry Baur, B.iirgùet, Mmes Margel, Lutzii) ; 
la Romanichelle (Mlle Trouhanowa),.

~  Aux Capucines, 9 heures, pour les,repré­
sentations de Mlle Margüerité Deval : Âfgar
ou'les loisirs dndülmis (Mmes Marguerite-De- 
val, Marise Fairy, Drctte Sarlhys, Debiohne, 
MM. Berthez, Max Capoul, Darnley.) ;.C/ïart- 
gement de main (!Mmes Marie Marcilly.,.Ànie
Perrey,-M. Prad).;, Pciùe tache (Mlle lV|érin- 
dol, MM. Orsy, Jaiabert). i -

—  Au théâtre du G ra n d -G u ig n o l, à 9 h è u re s ,
la Grande Mort, le Bec de gaz, le Délégué dé 
la 3® section, le Jeu de l'amour et des.béaux* 
arts. Ce bon doc leur.

A la Corné dié-Royale, relâche.
—  Au th é â tre  des G obe lins  (avenue d e s .G o -  

belins), à .8 .h, -1 /2, . 2 00®, représentationf de« 
Trente Ans de théâtre.

1® Causerie de -M. Trébor.
2® L'Opéra-Comique donnera des fragments 

de Carmen (M. Dufriche, Mmes' Bailàc, La
Palme).

3“ Gnanson.s par Mme Judic.
4® La Comédie-Française donnera le-Mi'* 

sahtkrope . (MM.. Silvâin, Louis Dçlaunay, 
Henry Mayer, jpliet, Falconnier, Hamel, Cli, 
Esquier, Graiidval, Mmes Renée du/Minil| 
Cécile Sorel, Géniàt). I

’t ;,f f
Deux pièces atteindront, ce'soir, leùr cen­

tième représentation : Une grosse affàife, lès 
trois-actes si follement amusants' de MM. 
Maurice Hennèq'uin et Pierre Veber, 'aux 
Nouveautés, et'4 /'ow'V, 28, la jolie comédie 
doM. Romain Coolus, si brillamment enlôvée, 
aux. BouffesPa,risiens, par Mmes Augustine 
Leriche, Juliette Clarens, en tête d'une excel­
lente interprétation. . ,. , ,

•~v— I— <~i~r ~i~n~>~i~i~r~ir-i~ ii~it~r~rironsî

Hier :

MM. E)M'Chy,'Dângè‘àüj.Pèràon, Louvôis ; Cha-

üiwHmüuBWii

Très belle repyésenlation de Beethoven^ 
hier soir, à l'Odeon. Les membres du Coligrès 
international dés professeurs de languès'Vi­
vantes, venus au nombre de 450, ont élialeu- 
rousement applaudi la belle œuvre < de M. 
René Faüchois. A cette occasion, M. Gabriol 
Pierné avait eu l’heureuse idée d'ajoiiter au 
nombre des pages musicales qui accompa­
gnent iîé<?Hiot’è??,-r'Andanle de la Sympho­
nie. en ut mineur. Le succès a.été tel que M. 
André Antoiné a décidé de maintenir ampro- 
gramme ce magnifique fragment.

L'une des mèilleures élèves de Mme Thé­
rèse Kolb, de la Comédie-Française, -MUa 
Devilliers, que M. André Antoine avait atta­
chée à l’Odéon des le commencement de cette 
saison, après d’intéressants débuts dans Za 
Critique de l'Ecole des femmes, remplaçait 
hier au pied levé sa camarade Mlle do Pou- 
zols, grippée, dans; le joli rôle de Giiilietta,.^de
Beethoven. La jeune artiste s'est acquittée de

desa tâche avec autant de grâce que de talqnt, 
et à la suite de eçUe épreuve le directeur, a 
décidé qu’elle prendrait possession, pour ..ses 
seconds débuts,; du rôle de Vivette de l ’Arlé- 
sienne, à l’une des premières représentations
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— Suite —

— Nousvaurons, continua Glamorgan, 
dô6 transform ateurs et des fours dont les 
électrodes nous donneront, par système, 
des coulées quotidiennes de neuf tonnes 
d ’acier fin. Pour cela il faut des techni­
ciens, des ingénieurs. La direction, l ’an­
née prochaine, sera une chose secon­
daire. Votre marquis et ses planteurs 
.̂  en tireront fort bien. Et puis j ’enverrai 
m on garçon. Aux Alleghanys-'W orks, ce 
(ju'il nous faut, c ’est moins une industrie 
3 'f'elle — vous m ’écoutez — qu’un décor 
d ’indiistrie. Un décor ! Voilà l'affaire d'un 
■j'Yançais. Le théâtre... Rein I ça vous va. 
il  s'agit de créer une justification décapi­
tai étendu. Dans onze mois, nous .serons 
en mesure d ’entier l ’Electric-Standard 
avec les deux acquisitions, celle de Los 
Dados et celle des sections de voies fer­
rées codéès par lesq^etites com pagnies 
(Je l'EvSi. Nous allons faire un peu d ’ « over- 
capitalisation », com m e disent nos en­
nem is. Il faut rectifier là-bas une ligne 
trop longue, capter deux chutes, fa- 
Lriquer du papier à journaux pour 
N ew -York ; tâcher d ’acquérir les tron- 
ç(3us de quatre ou cinq lignes secon­

daires, les relier par des sections droi­
tes et, si l ’on peut, un beau matin, 
lancer là-dessus notre type de ’ locom o­
tive, une Electric-Standard, qui rappro­
chera singulièrem ent N ew -York de Key- 
"West et de La Havane. Vous verrez ça. 
Gonstruisez-nous là un joli décor fran­
çais, bien attirant, quelque chose'dans 
ie genre de vos W atteaux... Dès que les 
m achines tourneront, fabriquez, fabri­
quez, Des chiffres de rendement im pres­
sionnent le public, et inspirent le respect 
à W ashington môme.

— Et s’il y a surproduction? Les tarifs 
baisseront.

— D on't p h a se , d o n t . . .  Nous pouvons 
écouler au rabais dehors, mais nous sau­
rons maintenir le prix dedans. Nos-stocks 
ne s ’engorgeront pas : nous enverrons le 
surplus chez leŝ  Russes, à crédit. Ils 
prennenttoutàcrédit.M onsieurH éricourt, 
dans toute affaire c ’est le chiffre des ren ­
dements qui attire le preneur du corn- 
m o n  stock, ai Don pas le chiffre de vente... 
Votre m ot d'ordre, c ’est :Du rendement, 
du rendem ent; et un joli décor d'im agi­
nation française !

Traduction et reproduction interdites.
PubUshrd ïô"* of April 1900. Privilège of 

fopyrighl in tkc United States reserved under 
piQ ad approved March 3'̂  1905,by Paul Adam.

Manuel Héricourt tenait sous saplum e 
griffonnante la volonté consentante du 
trustée convaincu, tandis'qu 'à deux ils 
discutaient certains termes, apposaient 
les signatures, et les parafes sur des 
engagem ents provisoires, tandis qu’une 
dactylographe, jolie, élégante et fraîche, 
ernportait, corrigeait, recopiait, rappor­
tait leurs textes. Livide lui-même, les 
doigts fébriles, le civilisateur voyait, 
sous les sourcils touffus de l'adversaire, 
des yeux Iiumides et sanguinolents, sur 
la face m olle des narines tremblantes. 
Glamorgan  ̂ se m oucha quand ce fut 
fini. Il dit a Muniiel Hcricoiirt :

— C’est clair, ici. J’aime la clarté. Et 
de cette hauteur, j aperçois tous les ty­
pes de notre travail. Souvent ils ni'ins-
pircnt des projets que nous réalisons 
aussitôt. Assez d'affaires. A llons déjeu­

ner. On a dû ' me préparer en bas une 
sbupe/aux huîtres! très pàrliculiore, quel­
que chose'de. tout à fait neuf pour un 
sàtaiié Français, com m e vous ! , ,
. M. Héricoui-t ne "quitta point sans, un 

retour d ’émotion cet endroit spacieux. 11 
regardàit'encbre les signatures sur le bu­
reau en:palissandre massif, son cylindre 
et ses coins de vermeil, les six fauteuils 
inform es :et: m onstrueux épars sur -le 
caoutchouc;rougeâtrc du. parquet que.li­
mitait, dans quatre glaces, lacontigurar 
lion du pays fuligineux. •« Là, .j’ai pris 
conscience' de iiTon- pouvoir », s'assura- 
t-il.

Glamorgan s'engagea dans ses halls. 
Il plaisanta brusquement avec son per­
son n e l. Très bien coiffés, plusieurs 
éphèbes en manches, de chemise clas­
saient la correspondance dans.les car­
tons à- répertoires. Des jeunes filles 
en corsage de linon, penchées sous les 
chi<^nons,bàs de leurs chevelures, tou­
chaient pr,este.me.nt-lçs .claviers de leurs 
machines à écri.re..,D,’,autres, casquées de 
F.arc tclépho;iique et les oreilles bon-' 
chées, par le's Técèpteurs en nickel, sté- 
nographiaien-t'-les. renseignements suc- 
e-essifs vouus'.ides-bapques dcN,e\y-York, 
db celles soum ises.égalcm ont à l'Electric- 
Standârd dans’ Baltimore, Boston, Phila­
delphie, Gliiqa'gb; ) .  • , ■

En réponse,-à des’explications, le « Pro.- 
mbter » seniblaq.üct'er'lcs com plim ents dè 
Son,nouveau;CjOliabQi'‘ateur. Siibvenlioh- 
nés.par le Jrust clans plusieurs centres 
d'affaires, ces.com ptoirs d ’escom pte .ont 
l ’ inappréciable avantage' de révéler, 
heure par 'hbiire,- au Clam organ’s Buil­
ding la situ'dtiDii 'financière de ces pla­
cés, avecT'état.cxa'ct de leur santé com - 
tiierciale. l^ici.Fde plus facile ensuite que 
dè précipïtcf-unp, bausse pu une baisse 
de.s cpui’s.;,.ânrns. .avp.ir halé quoKiuos 
faillites opportunes, qiic d'açquérii’, à 
bas prix et .ti-u- éomiitant.- les actions des 
bonnes corn]>ag'ilies, embarrassées nib-

mentanément. Ainsi le trust s ’iihïiilisce 
partout, régit tout, enseigne ,pab ; des 
preuves éclatantes à. le crainqTb* à le 
consulter, à le seconder. Gla.iîibrgâ|i ph-
joignit à.M. Héricourt d'installèF iJh'séb-

êéWitivice semblablc.en l'une des qua,‘tl*è pëiitès 
villes desAlleghanys sises dans'je;iiâyoh- 
nement de son actionprochaihpi.Rjèëpec- 
tueux envers une téléphoniste'.,ëui'èsb$se 
au l'ront-rougi par l'acné, le yieiAx jjqlioë- 
man la pria :de transcrire les, dëpnl'èrës 
lignes du-m essage déjà sténqgiràblilées. 
Elle traça : « Charlystrâm q âlÀniîh'ibh- 
terats 4 ... '» C'était un chifféb- jllficoiti-
préhensible pour l'em ployée .oxjjéqj

■ice. LeSiéhècom m e pou r la .récep tr içë . Les rcJ'jèl’Ê de 
ban qu e,et trois, p ersonn es de .Cm/''tîâl’ k 
seuls possèd en t la signification;-,. 
gan clign a  de l ’œ il. Il re'm erciû ,pdllnient 
fa Suissesse, a v a n t .d e  quittée ,cé, IlàU 
cl ar teu X o ù ;c 1 i q ue t te n t ,.so i xan te- h ii'li m a­
ch in es à écrire, où cin qu an te dan dys dn 
m anches de ch e m ise , a ccoù d éé .-is iir  
r ;ica jo ii du com p to ir  v ide limitai de deur 
quartier, instru isent de ses dësUfis la 
fou le en ;rappprt avec la diréctlori gén é­
rale de rE lectriç-.S tandard .. . , _  ‘

A ucun  m em bre de ce  peescwyhpl. ne 
s’é lança  p ou r ouvrir,, au m ili(abd(iii’b là 
p orte  d 'a ca jop  e t  d e , verre opaf|de( pour 
lui épargh er ' la 'p e in e  dé la é lb ré .'L ’bb- 
séqu iosité ' d,b l’ in férieur eùrdpé 'bh^ïlah - 
quait à M. H éricourt. Des esàâidljë. de 
s,au[c-riiiss,eau pressés -le boüsbi-jl'è't'ent 
dans le' co rr id or  de-' m arbre ' blarib. -Ils 
bou scu lèren t aiissi le roi dé .J’E lbolH çifé 
tout en le saluant du chapeau, d iiëbürirb . 
L ’appétit e.xcitâit la hâte dè eeë ',gah iin s 
en com p lets  neu fs et en soûllebs" lu m i­
neux, dè èés 'gaillardefe boutonrtàffFlèUfè
pardessus beiges sur dés robeë, êbiirtes,

d 8'fè.dah ‘
paillasvSonS fleuris. Lés-.co.udeë fçidüliits,
ou fichant la'déi'nièrè épingle dk h ileu rs
poini us com m e dc-s poignards, îbscpud(?s 
1 n a 1 es, d Li r.s icoin m O d (? s - e a i 110 U k,' é y 1 n G È- 
rent du chemin les deux ‘ffriarteiérè. 

C’̂ étail une muette rivalité d'élans pour

atteindre d ’abord la nef centrale- de l’é­
tage et -se grouper devant les grilles des 
ascenseurs. Chacun - cédait au besoin 
nâiional de gagner vite le bar, d'y man­
ger vite, d'y-lire vi-tc le journal, de mul­
tiplier le plus-ses actes dans toutes les 
fractions du temps. - ! ' -

,D!ai,l,l0 urs Glâhiorgan lui-même profita 
de la courte station entre ces quatre hauts 
murs, dé m arbre.blané, poli et nu pour 
enscigiïer' sbn- èoinpagnon, tandis que, 
derHère Jes. lerron n erles, apparaissaient, 
s'.ablm aient lés élévateurs çt leurs char­
ges huiliainès. M. Héricourt devrait, dans 
les Ail eghân y s, engager d ’’ahoçd le plus 
de travailleurs pbsçible. On leur alloue­
rait, outré les appointem ents, quelques 
actions du trust, afin que le noinbre de 
gens intéressés ,à Ja réusSite empôchât, 
par le vote  politique, toute hostilité dan- 
gerelise, soi,t du gouvernem ent d ’Etat 
soit du gouvernem ent fédéral.

Glamorgan pronbnça;« W ashington » 
et '« RobseveU » avec .'une moue de mé- 

lotal,. A travers le grillage qu’ou-pris.
vrait lin boy, M. Héricourt. s'insinua, 
parmi trehte''dem,oiSéiles et gentlemen, 
dans la cage immédiatement précipitée 
vers .le.Sol: '.Devant leurs visages passè­
rent trèize.hautes salles de marbre blanc, 
c'bihl)lé.es par des foules impatientes. 
Dans la..quatorzièm è,. un arrêt lança, 
contre le remous de cebxqu i s'effaçaient 
en 'chtràht, le jet.daih grolipè obligé à la 
signature dans les .-hiireaux du di.xièmi 
étage. Cinq autres (salles de. marbre 
plane encom brées filèrent encore vers le 
cleP-avant que lâ cage pleine bayât pour 
engbuffrer. une, bousculade silencieuse 
d ’.âffamé's qui creusèrent le tassement 
d.ès.ehairs èt. deë pardessus. Glamorgan 
riait, les poings en 'avant. Il repoussa 
une'.fille.ên paletot-sac dont lo chapeau 
pêrfor.c^par d.c ,l.ongii.es épingles, mena­
çait (l'éborgnem eht le milliardaire.

— Vous alléz luer les yeux qui ont vu

le plus d ’or au m onde... dit quelqu’un-à 
l’imprudente.

Elle reconnut .Glamorgan et se .m it 'à  
rire en s'excusant.

— Placeaiiquarl... murmura le trustée, 
et il’ s'expliqua pour M. Héricourt.

— ■ Oui, notre quart d'électeurs. Vous 
savez que les trusts salarient le quart des 
électeurs urbains, sur le territoire de 
rUnion. Puisque le quart est actionnaire 
du Gommon-Slpck, peu ou beaucoup, il 
attend la fortune de nos succès. Nous 
sommes sa chance. Aussi nous m o­
quons-nous du Roosevelt et de ses ten­
tatives de 16gi.slation. J1 pourra réinven­
ter, tous les matins, les dix Commande­
ments^ de Dieu..-. Ça ne payera plus !

L'élévateur s'ouvrit au rez-de-chaussée, 
entre les plaques de porphyre où s'ins- 
crîye'nt, en lettrés d'or, les offtcçs /d u  
bu ild ing  et leur répartition sür vingt- 
trois étages. Etourdi par les m oüvem ents 
de cette hâte humaine, et l'ostomac en­
core saisi par le vCrtige de sa chute 
mécanique. M. Héricourt répondait do 
son mieux aux prescriptions que lui si­
gnifiait l’ancien policernan de la Third 
Avenue : ■

— Voici les-fions instruments de notre
puissance. Ils-se 'veu len t dignes ët res- 
jiectables. Voyez. ' '

Devant lui une glace sans tain décou­
vrait dix messieurs horizontaux en man­
ches de cljenïisè. Inertes comm'e ' des 
cadavrès;et'lohgs sur des fauteuils à ren­
versement, ils soumettaient leurs faces 
m.asquées de serviettes aux massages, du 
barbier, leürs ongles aux polissoirs des 
manuèurés, leurs pieds aux brosses .des 
cireurs. A dlroitè et à gauche, sous l’ef­
fort d ’innom brables clients,^ les deux 
Persiennes fermant les bars s’écartaiént, 
sè rejoignaient dans l ’ensemble . des 
bruits que dominait celui des morceaux 
de glace, heurtés- au fond d ’un crisfal.
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— VETMDREDI 16 AVRIL 1909

Nou,Stay )̂ns reçu la lettre suivante :
P a r is ,  15 av ril 1909.

G her m o n s ieu r B asse t,
P u isq u e  l ’on  ré p è te  ce so ir  p fénéralem ent de- 

v a n t IS' jprGsse le L au zn n  de  M.M. G. G uiches ei 
F  Nioïi) p e rm e tte z -n o u s  d e  s a is ir  c e tte  occa­
sion d e 'r a p p e l é r  un  e n tre f ile t p a ru  d an s  le 

en. rse p te m b re  d e rn ie r , où  n o u s an n o n ­
cions" ( l u e '‘n ous v en io n s  d ’a c h e v e r  u n e  Grande 
]i,fade.moisellc, é g a le m e n t en  q u a tre  ac te s  ; c ’est, 
d u  re s te , à  la ,p u b lic a t io n  de c e tte  n o t(3 que nos 
coh 'frîires o n t fa it  c o n n a itre  q u ’ils  t r a i ta ie n t  le 
jnêVùe s u jé t  ejae n o u s .

N o tre  p ièce  a y a n t  é té  te rm in é e  dès o c to b re  — 
e t, iifl’a il le u rs , v ous l’avez lue  — l'on  ne s a u ra it,  
je  p e n s e ,.a t t r ib u e r  q u 'à  l 'h is to ire  e t  à la  com m u­
n a u té  de.R so u rc e s  les  co 'inc idences q u ’on p o u r­
r a it ,  à ' l ’o ccasio n , re le v e r  e n tre  le s  'd e u x  ou­
v ra g es .

E p  to u t cas, q u ’il n o u s  so it p e rm is  de s ig n a le r  
no^re e jdsténcl! e t  de  , so u h a ite r  à  . la  p ièce  de 
n 0% ''con frères t o u t ' l e  ‘ g ra n d  su ccès  q u 'e lle  m é­
r ite .

Croyez, etc.
L ucien  Gu m pe l , 
G eorges Delaquys._____

Demain :

icrtaip 
p’rus connu? de Paris.

Demain, les Mousquetaires au couvent re- 
coin’mericerôiit à tenir l’affiche aux Folies- 
DrKmati(jucs. L’émouvante opérette de Paul 
Fefri'er et Louis Varney aura pour princi-
£ara ’interpî’'ôtes Mmes Augusta Pouget, 

[dry Aiiber, de Kiercoufl, Delahoche, Marxel- 
les, m m ! Désiré Ghadal, Dubrossy, etc., efc. 

Ce soir.,, relâche..*1 t i’ '

Demain, "aü-Trocadérô, la matinée de VAr­
tésienne (Mmes Jane Hading, Judic, Marthe 
Régnier, Sylvie, MM. Paul Mounet, Ravet, 
Cornaglia, Darras, Guyon fils, Rollan) com­
mencera .exactement à deux heures. Les 
chœurs et l’orchestre Colonne, renforcés pour 
la circonstance et comptant 250 exécutants, 
ser(iht dingés par M. Gabriel Pierné. C’est la 
prëmière fois que l’éminent chef d’orchestre 
cohdiVrfa'îe'chef-d’œuvre de Dizet, et c’est 
un Trocadéro complètement remis à neuf 
(les artiç t̂es y répètent aujourd’hui) que le 
pÿblic des Trente Ans de théâtre retrouvera 
demain. _______ ^

Au jour le Jour :
Xe. succès, chaque jour plus vif, de Solange, 

à irOjpéra-Cqmique, donne à M. Albert Carré 
des loisirs qu’il emploie à monter à petites 
journées lé prochain spectacle : Myrtil et 
le Cœur du moulin, qui passera à la fin du 
mois ou dans les premiers jours do mai.

.Çn attendant, Solange commence la plus 
heureuse, cafrière. Hier soir, encore, gros 
succès d’argent et de public.

,■ ------------ --------------
A'rOpéra-Comique. M. Albert Carré vient 

defenouvcler pour deux ans l’engagement de 
l’excellent baryton André Allard qui, après 
tant (le succès, vient encore de faire une si 
brill'âri’té création dans Solange.

■ *  *
Le Barbier de Séville fera l'affiche de la 

représentation populaire, (à prix réduits, avec 
location) de lundi, à l’Opéra-Comique.

■'Le'' Barbier de Séville' ama pour prinemaux 
in^terprètes : Mlle Màthieu-Lutz, MM. Fran- 
cell, Allard, Vigneau, Azéma, et sera accom­
pagné de la Légende du point d’Argentan, 
af̂ 'èc 'Mïne Vaitandrî et M. Azéma.

M. Georges Ricou, l'aimable chef du per­
sonnel de L’Opera-Comique, consacre à M. 
Xuci.eu.Fugère une remarquable étude, extrê- 
rnomentedoGumentée et illustrée de plus de 
cent; portraits, dans Y Album comique. Nous 
en détachons ces quelques lignes sur les dé­
buts au théâtre de l’éminent doyen de la 
salle Favart : ............ '

Lb pl'ëTOier- 'rÔle'' où  p arû t'.L u c ien  F u g è re , s u r  la  
S(3èrtc cltirio isé d e  B a-T a-C lan , fu t ce lu i du  n èg re  
K lL K iL ^ esclave. à. l’a n n e a u  d a n s  A ladin  ou la 
loinpe m erveilleuse. P u is  d é f ilè ren t, de h u it  
jo.iqrs en  huijt jo u rs ,p lu s  d e  q u a tre -v in g ts  p ièce s , 
to u te s  P ,iècés,-Parléesiçu  c h a n té e s .

X .uçièh F u g è re  sè' ré v é la , à  B a-Ta-C lan, com m e 
ufi,'éxéélîéh 't m im e. Los d e rn ie rs  re p ré s e n ta n ts  de 
cei- a r t ' 'e x p iié ss if  où  ex c é lla  D e b u rau , e t que 
M aurice S an d  n ous fit c o n n a ître  d a n s  M asques et 
bouffons, a p p a r te n a ie n t  à  la  tro u p e  de  P a ris . 
K a lp e s tr i  te n a i t  r .em p lo i d es .«  P ie rro t.» .; V a u tie r  
jo u a i t  les « P o lic h in e lle  », A m ab le , le p è re  du  
p e in tre  d éc o ra te u r , se p ré s e n ta i t  so u s l ’a s p e c t 
(les « C ap itan  », e t  C h arlto n  so u s ce lu i d es  « A r- 
le(iiiii),.i>.,,A>ÇÔté.de CQs, m im es ré p u té s ,  L ucien  
Ffagèré jb u a it  les .« Colin' ». . ,

P e n d a n t  'pè.tte p é r io d e  il  t i n t  en c o re  u n  a u tre  
em p lo i,, a c c id e n te l  ce lu i- là  : ex e m p té  d u  serv ice  
m ilita ire , il fu t v e rsé  dans-''un  ré g im e n t do sa- 
p ^ f  s-p o m p ie rs ...

l‘€ è -fu t'.en v ee tto  q u a li té  q u ’il v i t  p o u r  la  p re ­
m iè re  fois. ]jC> f e u . ,.

■..'•'.A .'fi À <■ . .
LWverturc des réunions sportivesàLong- 

châmp .cbiicftr.de. toujours avec l’arrivée des 
étrangers- a- Paris. C’est notre « seasou »... 
Et Tun des premiers spectacles auxcruels 
l’élilé de. la société anglaise s’empresse de se 
rendre, est au théâtre Réjane; l’Impératrice, 
la î:(lernière:; œuvre de Catulle Mendès, jouée 
pariMme Réjane, la grande artiste, et M. de 
Max.. . .

?■ ,j ■ ■ ■ ***
On commencera à répéter cet après-midi, 

au t Nouveautés, un vaudeville en trois actes 
de.MM. Nancey et Armond.Le titre provisoire 
est,' nous dit-on, Théodore et C‘°. Cette pièce 
ne passera que lorsque commencera à s’épui­
ser le, succès de : Une grosse affaire, c’est-à- 
dire pas avant longtemps.

Une rencontre à l’épée aura lieu ce matin 
enïl% MMl' Charles-Henry Hirsch et Mari- 
netti. M. Marinetti a constitué pour témoins 
M^DLouis Besse et Maurice Duplay.

JLés jConcerts-.Colonne ont fini leur saison ; 
il y aura donc désormais deux matinées par 
semaine, au Châtelet : le jeudi et le dimanche, 
aveciés très amusantes Aventures de Gavroche.

>Le prochain « Mardi de l’Athénée» aura 
prpir programme une; conférence de M. Au-

"L’heure tardive à laquelle s’est terminé le 
spubtaclë du Grand-Guignol ne nous permet 
pas-d'en parler longuement. Bornons-nous 
pour aujourd’hui à en constater le très vif 
succès. • ' '.. . —    ------— .• % I * • *

Au Tiiéteau-Royal, les répétitions du spoc- 
tàclp d!puvQrture sont à peu près terminées. 
D'Uns la revpe qui sera un (les « clous » de 
cc''speçtacle,' Mme Alice Béry créera deux riV 
les 'ou son' talent plein de fantaisie fera 
rfi'efveille. '

---- -̂--- -----------
Nops apprenons le prochain mariage de 

jVL .H.enri Rurguet, le brillant comédien, di­
recteur de la scène au théâtre Michel, avec 
MUe Madeleine Damiroff, la charmante pen- 
sibnnà'ire dû Gymnase. Nos félicitations.

. M. Henry Van Dyke fera, lundi prochain, à 
quatre heures, et demie, au collège La Fayette, 
112,.'bouleVaivrMalcsherbes, une conférence 
BÛi‘ Ha>vthofne. '

'■Dè*Bordcaux : .
'Tti.'TniBîtft de La Tour a donné dans notrij 

•vîîiç une réprésentation des Huguenots. Le 
succès du brillant artiste a été très vif. A 
ohAque acte M. Imbart de La Tour a été cha­
leureusement applaudi entre plusieurs rap-

‘ • -V_______
’-De Nice t
'Là sécoiide représentation de Marcella, 

l'idylle eh "trois tableaux de M. Umberto 
Giordanq, a eu lieu mercredi soir, au Casiim 
municipal, et le succès a été très grand, aussi 
chaleureux qu’à la première. Le Casino, en

révélant au public français l’œuvre du maes­
tro italien qu’il a montée avec tant de goût 
et de luxe, a été vraiment très heureusement 
'inspiré et a terminé brillamment une adini- 
ràblq saison lyrique. Les inmrprètes, M.M. 
Riddez, Bourru et Maistre, l’orchestre et son 

.chef, il. Miranne, dont nous avons dit déjà 
le mérite, ont été très chaleureusement an-, 

■plaudis; quant à Mlle Lilian Gfenville, la 
protagoniste do l’œuvre, l’exquise Marcella, 
comédienne si touchante et parfaite chan­
teuse, que cette belle création met en pleine 

dumière, elle a été, comme le soir de la pre­
mière, saluée par des ovations sans fin.

I On a fort apprécié la mise en scène tout à 
!fait remarquable de M. Gustave Labruyère. 
|M. Villefranck, qui a prêté le précieux 
.concours de son expérience au Casino mu­
nicipal, été également fort complimenté.

-------- .t,---------
De Toulouse
L’opérette, qui n’avait pu être jouée à Tou­

louse depuis trois ans, reparaîtra, ce soir,
1 sur l’affiche du théâtre Lafayette. La direction 
de notre deuxième scène a engagé une excel­
lente troupe et notamment !Mlle Louise Vial, 

'première chanteuse, et M. Chambon,premier 
ténor, dont oh dit merveille.

Répertoire de la saison :
V éronique, A li-Baba, la Timbale d’argent, les 

P etites Michu, les 28 Jours de Clairette, la Mas- 
, colle, la F ille  du tam bour-m ajor. Miss H elyelt, 
’ l’A m ou r m ouillé, Gilelte. de N arbonne, le Grand 
■ M oqol, la P ou pée, M adame Favart, le Paradis 
; de M ahom et, la P etite  Bohêm e, les M ousquetaires 
au couvant ', Bip, Joséphine vendue p a r  ses sœurs, 

'Ua P rin cesse des Canaries, VEnlèvem ent de To- 
lédad, la Cigale et la F ourm i, les Salti'mban- 
ques.

Création à Toulouse : M. de La Palisse.
De notre correspondant de Bru.xelles :
Le ballet étant à peu près définitivement 

exclu du drame lyrique, où se réfugiera l’art 
de la danse ? Sans doute dans le solo choré­
graphique, exécuté pour lui-même, et avec des 
dons plus personnels que n’en réclamaient les 
ébats plus ou moins collectifs. Isadora Dun- 
can a inauguré le genre avec l’originalité que 
l’on sait ; et voici qu’au théâtre du Parc, à 
Bruxelles, apparaît, en matinée, une émule 
de cette esthète de l’attitude et du mouvement 
en la personne de Rita Sachetto, une belle et 
jeune Bohémienne qui fait preuve tour à 
tour de poésie, de fougue voluptueuse, de fan­
taisie langoureuse et mélancolique, en inter­
prétant de ses gestes, de sa mimique, de ses 
pas parfois presque aériens, une sarabande 
d’Hændel, une rapsodic hongroise de Liszt 
et des airs de danse espagnols, accompagnée 
d’un jeu de castagnettes aussi expressif que 
s’il rendait toute la gamme des sons. Le 
costume change avec chaque sujet, et Rita 
Sacchetto est successivement une exauise 
duchesse du dix-huitième siècle, une iaéale 
sirène, ou une Andalouse qu’on dirait conçue 
par le génie de Velasquez. Régal rare.

De V ien n e  :
Gros succès pourMme Suzanne-Després,ciui 

débutait hier (îans le rôle, nouveau pour elle, 
de Marie-Louise, du Voleur. L’admirable ar­
tiste, plus vraie, plus sincère, plus émou­
vante que jamais, a retrouvé ici l’accueil 
chaleureux auquel le public de notre ville 
l’a habituée. La salle était comble, malgré 
les pri'xyfort élevés des placés. Dans là loge 
dé là CcJuë, Tarchiduc François-Sàlvatbr don­
nait le signal des applaudissements.

Serge Basset.

PETITES NOUVELLES
Le « T h é â tre  c o n te m p o ra in » , sous la  co n d u ite  

de son  a c tif  d ire c te u r  J e a n  V a ren n es , p rê te ra  son  
co n co u rs ' à  la  fê te  o rg a n isé e , le  d im an ch e  18, à  
la  sa lle  des F ê te s  d e  C lam art.

A u p ro g ram m e : la P etite  Colonelle, de  L ebre- 
to n  e t  H. M oreau , e t A  P ropos de bottes, la  s p i­
r i tu e l le  rev u e  de Jea n  V a ren n es , in te rp ré té e  p a n  
l ’a u te u r  e t  M lle C ylianè.

SPECTACLES & CONCERTS.
Ce soir : , .
Aux Folies-Bergère, à 8 h. 3/4 précises, 

la Bevue des Folies-Bergère, 22 tableaux, 800 
costumes (miss Campton et Mario Marville, 
le t(inor‘ Salvator Romagno, l’excentrique 
Chris Richards, Claudius, Pougaud, Maurel 
et Morton.'(La Première Entente cordiale. 
Les Châteaux de la Loire, La Grèvé des 
P. T. T.). Le plus grand succès de la saison.

— A l’Olympia, à 8 h. 1/2, ParU-Singeries, 
revue à grand spectacle en 18 tableaux daMM. 
Max Dearly et Maurice Millot(le Pays des 
singes;. Match d’un train et d’une aïitO'; le 
Palais des contes et le Mariage de Cendril- 
lon). Miss Ethel Levey, Mlles Idette Brémon- 
val, Lucy Relly, etc., MM. Vilbert, Max- 
Morel, Gibard, Daroet, Resse, etc., les 18 
Miniatures Boys, et... « Monsieur et Ma­
dame X... à tandem», the event of the season. 
Partie d’attractions et ballet.

— A la Scala, Lanthenay, Dickson, Fer- 
réal, Derminy, J. Oryan, Fréjol, E. Janney, 
Duüeuve, Le Coup de corne ; Fleurissez-vous !

— Au Nouveau-Cirque, à 8 h. 1/2, attrac­
tions nouvelles; Foottit et Chocolat; à 10 h. 1 /2, 
Cocoriquette, fantaisie comique et nautique.

— A la « Lune Rousse », .36, boulevard de 
Clichy (téléph. 587.48) (direction Bonnaud- 
Blès), à .9 h. 1/2 ; D. Bonnaud , Numa 
Blés, Baltha, P. 'Weil, Charton, Stanislas, 
dans leurs œuvres. L’Epopée, de Caran d’A- 
che, présentée par Numa Blés, Ici l’on tance, 
revue en un acte, jouée par Lucy Pezet, G. 
Charton, A. Lauü’, E. Deary, Numa Blés, etc.

—Au «Diable au Corps», la Rev cuve joyeuse.

Les Folies-Bergère annoncent pour ce soir 
les débuts, dans la revue de M. P.-L. Fiers, 
des Schwartz, troupe de parodistes, et conti­
nuation des représentations de l’excentric 
Anglais Chris Richards -et du ténor SalVator 
Romagno.

----------------------------------

Tout le monde parle depuis hier de l’arres­
tation dé Lemoine, mais peu do personnes en 
connaissent la véritable cause.
■ Dès son retour, Lemoine n’avait pu résis­
ter au désir de revoir les endroits à la mode, 
et il était confortablement in.stallé avant- 
hier soir dans le plus parisien de nos 
concerts.

Par malheur pour lui, il fut reconnu par 
un fonctionnaire de la préfecture de police, 
quf, luî aiissi, avait voulu voir "cette Ve.uvç 
Soyeuse, l’opérette de Pavisiana dont tout le 
niondè parle,' et L’Etrange aventure, de Serge 
Basset, qui semblait devoir lui rappeler la 
sienne, mais dont le succès durera certes 
beaucoup plus longtemps.

Et voilà les conséquences d’une curiosité 
légitime, mais bien imprudente ! ! !

Ce soir, à la Cigale, dernière do Vas-y, mon 
princel-

Demain samedi, répétition générale à bu­
reaux ouverts de : Amour et Piston, pièct 
militaire en 2 actes et 4 tableaux, de MM.
Marcel Guillemaud et Jacques Bernou, pour 
la rentrée de Mlle Allems et les débuts <îu 
comique Albens.

Il ne sera fait qu’un service de presse très 
restreint, et le service de première sera reçu 
lundi. La location est ouverte dés aujour­
d’hui. ----- - ^  ...

Rencontré Mlle Lyse Berty‘,‘ dont nous 
avons dit le gros succès de comédienne et de 
chanteuse dans la nouvelle revue de la « Boîte 
à Fursy » :

— Malgré ce nouveau succès, ne regrettez- 
vous pas un peu le délicieux niono-revue : 
Alto, je cause! dans lequel il vous était loi*- 
sible de montrer toutes les faces de votre 
talent ?,

— Je ne regrette rien, nous répond la char­
mante divette, pour cette bonne raison que 
je n’ai pas abandonné ma petite revuetteque 
j’adoré ! J ’ai, ■ Dieu merci, de nombreuses 
occasions de la faire applaudir dans le

monde, et d’en égrener toutes les spirituelles 
drôleries et tous les amusants couplets, dans 
lès derniers salons où l’on ne fait pas que de 
jouer au bridge !

— Doit-on le dire ?
! . — J’allais vous en prier...

Et, suivie d’un petit fox-terHer à l'air futé,, 
Mlle Lyse Berty s’en alla.

COURRIER MUSICAL
Concerts Gutmann. .  ̂ .
Aujourd’hui, à 8 h. 1/2, concert du célèbre- 

pianiste viennois Moriz "Rosenlhal, à la salle 
j (les Agriculteurs, 8, rue d’Athènes.

----------------------
C’est demain soir samedi, à la salle fies 

'Agriculteurs, que Mme de Wieniawski, l’ad­
mirable interprète du lied classique eL, mo-; 
derne, se fera entendre, avec le concours du' 
pianiste Schmjtz.

Au programme de cette belle et unique 
soirée figurent des mélodies russes de Boro-. 
dine, Moussorgski, Nikolaîew, Wieniawski ; 
— allemandes de Schubert,' Strauss, Reger ; 
-T- françaises de Chabrier, Moreau, Wuiller- 
moz, etc. '

Location à la^Société Musicale et chez, les 
, principaux éditeurs.

i . Alfred Delilia.

PETITES NOUVELLES
G alip au x  v ie n t fie la n c e r  u n  so lo lo g u e  ; L ’ Our- 
n blessé, d 'E m ile  R e g e b e rt. C ette  fanta,m ie 

fe ra  b ie n tô t fu re u r  d a û s  les ca s in o s  e t  saloYis,
d ’a u ta n t  q u ’e lle  p e u t  'ê tre  d ite , e t  e n te n d u e  p a r  
to u s.

Lia V ie SpoPtiiée
LES COURSES

COURSES A ' a UTEUIL
Auteuil ne s’est pas ressenti de la débau­

che de courses d’obstacles que nous avons’ 
cette semaine. A signaler la réussite du han* 
dicap et la belle arrivée à laquelle il a abouti. 
A noter également le triple succès de l’écurie 
Liénart.

Prix Trembleur (3,000 fr., 3,500 m.)* —
1, Quadrature, à M. Franck Carter (Gertner);
2, Ulster, à M. • E. Fischhof (R. Sauvai) ;
3, Vatteau III. à M. P. Besnus (Maison- 
nave) (encolure, 5 longueurs).

Non placés : Dyuamo IH, Doni Carlog, 
Appendicite, Jungfrau,'Regai Royal. '

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 41 fr. 5(3. 
Placés : Quadrature, 15 fr. ; Ulster, 15 fr. : 
Watteau III, 19 fr. 5(3.

Prix Valmajour (4,000 fr., 3,100 m.). -j-jl. 
Quolibet II, à lord Buchan (J. Robinson)';
2, Souvigny, à M. Gaston-Dreyfus (Cart- 
wright) ; 3, Herkimer, à M. W.-K. Vahder- 
bilt (T. Rolf) (2 longueurs, 2 longueurs). ,

Non placés : Ke’ila, Frelon II, Wisky and 
Soda, Villageoise'. 7 i

Pari mutuel à IG fr. : Gagnant, 21 fr. 50. 
Placés : Qùolibet II, 13 fr.; Souvigny, 14 fr.!50.

Prix d’Achères (10,000 francs, 4,200 m.)': — 
1, Colo, à M. E. Balsan (A. Benson); 2,'Co­
pernic II, à M.'E.Thiébaux (J.BarthoIomé'w)’;
3, Roi du Monde, à M. Pfizer (G. Sauvai) (têtéj 
1/2 longueur).

Non placés ; Matsouyé, Le Saulay, Hylas, 
Alfar, Sosthène, Creusotin, Choisy le Roi, 
Bàstanac, Captemir, Tiercelet, Molaire.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 206 francs. 
Placés : Colo, 54 fr. ; Copernic II, 58 fr. 50 ; 
Roi du Monde, 58 fr. 30. "
; Prix de Madrid (8,000 francs, 4,200 m.).,
1, La Corse, à M. Ch. Liénart (Heath) ;'2, % - 
thildé TT; à ;M. Michel' L a^m  -/R. Sauvéll; 
3, Mlle Bonifacé, 'à M. Champion (A. Ghàn- 
pian) (6 longueurs, 10 longueurs). '''<

Non placé : Rouvrou. ,
Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 80 fr. 50; 

Placés i La Corse, 31 fr.; Bathilde II, 23fr.50.
Prix Du Guesclin (4,000 fr., 3,500 m.).

1, Patricien, à M. Ch. Liénart (Heath) ; 2, 
Fair King, à M. A. VeiLPicard (Parfrement) ; 
3, Jiu Jitsu, à M. J. Braquessac (Bourdalé) 
(3 longueurs, 4 longueurs).

Non placé :;Berbei‘ IL
Pari ‘mutuel à 10 fr. : Gagnant, 16 fr.|50.. 

Placés : Patricien, 11 fr.; Fair King, 12,frv59.
Prix de Neiiillxj (5,000 fr., 3,100 mi).’’ — 

1, Quille, à M. Ch. Liénart (Heath); 2, Gas­
pard, à Mme Cl. Procureur (Parfrement);

3, Cordon Bleu, au comte d’Antin (J. Chap­
man) (1 long. 1/2, 2 longuenrs).

Non placés : Nippon II, Héas, The Snob. 
Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 45 fr. 50. 

Placés : Quille, 25 fr.; Gaspard, 16 fr. 50.
A ja x .

LES ARMES ,I ' • ■ -
Société mil itaire

- Les épreuves des Championnats militaires 
:oTganisés par la Société militaire d’escrimé 
pratique aux Tuileries commenceront ce 
matin, à neuf heurès.
‘ 'GTujourd’liui et demain auront lieu les éli­
minatoires du 'î’onrnoi individuel d’épée, 
•Dimanche, Challenges internationaux: le 

matin, .épreuves d'épée par équipes ;. l’après- 
ariidi, à deux heures, épreuves de sabre par
équipés.

Jean Septime.

' Le Tournoi international de Nice
j [P ar dépêche de notre en voyé spécial)
’) N ice, 15 av ril,
I Le Tournoi international de Nice a com­
mencé avant-hier avec un succès considéra­
ble. Il a réuni un ensemble de professeurs et 

.d’amateurs'extrêmement adroits et fort bien 
entraîïiés, et' tel qu’aucun tournoi peut-être

• n’en avait encore présenté. Les éliminatoi­
res se sont achevées hier très tard dans la 
soirée.................... - .

Parmi les principaux tireurs classés nous 
citerons : !MM, Joseph Renaud, Lachèvre, 

'■ Qaudin, Alibert, Cléry, Bertinetti, Olivier, 
d’Alincourt. Bandat, Mangiarotti, Lanly, Ga­
tineau, etc.

Deux, professeurs, qui se trou'vaient l’an
• d:ernier dans la finale de la même épreuve,
• ont été éliminés. ' Ce sont MM. Hugnet et 
Normile.

L’élimination du jeune maître Louis Bau- 
i dry et de l’amateur Capecchi n’a pas été 
moins sensationnelle.

Les demi-finales commenceront aujour­
d’hui.’'

T tR
Cercle du Bois de Boulogne

Le prix Saint-Priest, disputé au tir aux 
pigeons de la pelouse de Madrid, a été par­
tagé par MM. Colombel et Georges Plagino, 
qui ont chacun abattu trois pigeons sur 
trois,

L a  p o u le  s u i v a n t e  a été partagée par les 
mêmes tireurs qui ont fait preuve l’un et 
l’autre d’une très bonne forme.

Ont pris part au tir, MM. le comte Georges 
de Montesquieu, le comte de Castilléjà,, Ro-. 
binson. Graves, Rodow, Loret de Mola, An­
dré B..,, Maurice Gourgaud, etc., etc.

Demain samedi, sera disputé le prix La­
tour-Maubourg, un pigeon handicap.

Paul Manoury.
***

Tir aux pigeons de Saint-Sébastien
Prix de Castille (handicap), 1,000 francs 

ajoutés à une poule de 50 francs, 30 tireurs. 
— 1®''®, ex æquo, M. Rogers, 26 mètres 1/4, 
9 sur 9, comte de Gramedo, 24 mètres 3/4, 
9 sur 9; 3% M. Jules, 25 mètres 1/2, 8  sur 9. 

Lee poules ont été gagnées par MM. le 
rince Ph. de Caraman-Chimay, marquis de 
’illaviciosa, Arth. Randolph, Braghieri.

La Buire, Panhard, Renault, Lorraine-Die- 
trich, Léon Bollée, etc., il faut s’adresser à 
l’Auto-Office, qui a toujours ; des voitures 
de ces marques toutes prêtes et pput faire 
essayer à se.s. clients dos voiture.s de toutes 
marques et de tous sy.stèincs.

Bureaux et hall d’exposition, 75. avenue 
des Cliamps-.Lly.sé8s (tel. 667.93 et 667.94).

née,, s’adresser pour tous renseignements à 
la maison Bondis et Ĉ , 45, avenue do la

'Voitures de luxe Charron et Renault en lo­
cation, au mois, à la semaine ou à la jour-
" ' ------- P®'’ " * ' ------' --------- "

dis
Grande-Armée, Paris. (Conditjons spéciales 
pour soirées,et champs de courses.)

Qui n’a pas essayé une des célèbres voitu­
res Minerva ne sait pa.s ce que c'est que l'a- 
grénumt de voyager en automobile. Il est 
facile de s’en c()nvaincre en demandant.un 
essai gratuit à la maison Üuthenin-Chalandre 
(Gaétan de KnylT, directeur), 4, rue de Char­
tres, à Neuilly-sur-Seine.

a ’** si;

Allez 49, rue do Villiers, à Neuilly-sur- 
Seine, â  la-succursale des usines Léon Bollée 
du Mans. "Ŝ ous y verrez les merveilles de 
mécanique que sont les châssis Léon Bollée, 
si justement réputés dans le monde entier.

Pour avoir dans des conditions .extrême­
ment avantageuses une voiture [jéon Bollée, 
du Mans, ou une des merveilleuses voitures 
légères 2edel 1909, il faut s’adresser à 1\L 
Vendel, agent direct, 20, rue Brunei, Paris.

La bicyclette « Rivalta », merveille de mé­
canique, peut être livrée de suite à la Société 
des Etablissements Rivalta, et Cie, il , rue de 
Berri, à des prix extrêmes de bon marché.

Mme Feuché vient de prendre livraison 
d’une 10/4 HP Delaunay-Belleville pour'son 
service de ville.

***
Les grands- magasins n ’ont qu’à se louer 

de leur service automobile-de livraison. A 
citer, comme exemple, une des Lorraine- 
Dietrich des Galeries Lafayette, qui fait le 
service dans la région sud-est de Paris, Bru- 
noy et environs, 160 à 180 kilomètres par 
jour. Le compteur marque plus de 20,000 ki­
lomètres déjà parcourus, sans la plus petite 
interruption dans le t r a v a i l .

Quels chevaux auraient pu accomplir pa­
reille besogne-?...

-Jĉ *
Les voiturettes Sizaire et Naudin existent 

en quatre modèles répondant à (Jes besoins 
différents. Le type classique si connu à 
3,950 francs, le type course ou trois baquets

12 Hl? à 4,950 francs, le double-phaéton, car­
rosserie de luxe, à entrées latérales, à 5,200 
francs. Paris, 79, rue Lourmçl.

AEROSTATION
L’ascension (Je 1' « Anjou »

Samedi est parti, à i l  h. 30 du soir, du 
parc de l’À. C. D. F., à Rueil, le ballon An­
jou, ayant comme pilote M. G. Cormier, eb 
comme passager.s, MM. Gicleux et Theisse, 
de l’Aéronautique-Club de France.

L’atterrissage eut lieu le dimanche; à 
1 h. 30 dû l'après-midi, près de Briare (Loi­
ret), après 1-4 heures û-e voyage. Hauteur 
maxiina, 3,500 mètres. Distance parcourue, 
150 kilomètr-es.

AVIATION . ■ .
Commission technique de l'A. C. F.

Les essais du concours de moteurs à-grande 
puissance massique (moteur.  ̂ pour l’aviation) 
commenceront au laboratoire do la Commis­
sion technique de l'.-V. C. F. le 3 mai et se 
lerniineront le 5 juin. Cinq moteurs .subiront 
les épreuves imposées.

■***
■ Wilbup Wright à Rome

W. Wright a fait hier, vers six heures, son 
premier vol dans la plaine de Centocelle. Ce 
fut un vol splendide et surprenant d’un 
bond, après avoir rasé le sol pendant un mo­
ment, l'aéroplane s’éleva à plus de.cpnt mér 
très, fit le tour du champ, puis évolua en 
divers sens avec aisance, passant, à plus de 
vingt mètres aiudessus de la Tour Médiévale.

Wilbur Wright resta ainsi en l’air pen­
dant près de dix minutes, malgré un fort vent 
du sud-ouest.

Il atterrit avec une très grande facilité, au 
milieu des acclamations enthousiastes d’une 
foule énorme où se trouvaient l’ambassadeur 
des Etats-Unis et un grand nombre de nota­
bilités de Rome.

CYCLISME
L’épreuve militaire de 100 kilomètres

C’est dimanche prochain que sera dispu­
tée à Montgeroii, sur la route classique, 
l’épreuve annuelle unique de 100 kilomètres, 
organisée parl’Union vélocipédique doFrance, 
pour l’obtention du brevet militaire de cettu 
distance.

Par suite de la modification apportée au 
; règlement du brevet militaire d’estafette 
’ c y c l i s te ,  qui sera disputée en 1909 le 5 sep­
tembre, la participation aux épreuves prépa- 

■ toires dè 50, 100 ét 150 kilomètres devient 
excessiverhent intéressante, par suite du 
nombre de points assurés aux participants 
de ces épreuves lors du classement du brevet 
d’estafette.

Intérim,

AUTOMOBILISME
Le commerce des automobiles

1 . B£HËDICH
d e S O U L A G

e s t  / « ' i e u ' r  D E N T I F R I C E
dont les qualités ; an tisep- 
tiqueasoieniappropriées aux 
soins de la bouche. >

Le commerce des automobiles continue à' 
s’améliorer. La statistique pour les trois pre­
miers mois de 1909, qui vient d’être publiée, 
montre en effet que si les importations ont 
légèrement augmenté, les exportations, ont 
dépassé de plus de cinq millions le ckjffre 
des moid, correspondants de 1908. '

'Cette plus-vâlüb est donhee 'parTà Rûyéîë',''̂  
l’Angleterre, la Belgique, la Suisse, ITtalie,'' 
l’Autriche, la Turquie, la République Argen­
tine et l’Algérie.

Nos exportations en Allemagne et au Brésil 
ont légèrement fléchi, et les Etats-Unis nous 
ont acheté pour près dé deux millions de 
moins que pendant le premier trimestre de 
1908. ' •

emploi
exquis. une

lit M '«I

Les voitures Charron sont celles qui' tien­
nent le mieux la route et offrent le plus de 
sécurité. Ce sont les plus simples et les* plus 
faciles à conduire. .

Charron, Limited, 7, rue Ampère, à Pute,aux.

Il exerce son action t r è s  
lo n g te m p s  a p r è s  so u

possède un parfum 
saveur parfaite et 
laisse à la bouche 

une agréable 
frçLTfihpur̂ ,

L tèéiàü lcÜ n
est un produit

Français
qui ne saurait 
être comparé 

à certains
dentifrices 

Étrangers dànt
il est difficile

d'ignorer 
.ou d'ouJjlïer 

l'origine.

R

«
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Üc**
Pour obtenir dans les meilleures conditions 

une voiture d’une des principales marques :

LA ROSE FRANCE PARFUM DE (.A FLEUR HOUBIOANT. 19. F< S'.Honor$

om m iâm n
Sans rivale pour les soins de la peau.

4  n .F lace de la Madelelns.PABXS

u L \ \ M  V
LEGrR-zxivr» W VIXAVO i v  m

PREMIER MAI HOUBIGANT.19. F*S*Honori.

LE PARFUMoeuOAMEEMNOIRi;lifl,»ic

S AV OH .FOUBERE ROYALE
, / il.; ■ u:.:-' ''' < il ' l/I - ' 1 'fi i I ,

•FRIBUNAL DE COMIVIERGÉ'

Liquidations judiciaires
S o cié té  èn  co m m an d ite  G a u ltie r-L av a l, usine 

de c a r to n n a g e s , -à P a r is , 210 b is , ru e  M ich e l-, 
B izot, co m p o sée  d e  G a u ltie r  .(A lb erL Ju les) , dit' 
G a u ltie r -L a v a l, 'e t do deu x  c ( im m an d ita ire s . . -

F a illites' l'" • .
S o cié té  an o n y m e  A n tid é ra p a n t  « T he R eco rd  »,) 

au  .-capital do 25,000 fra n c s , fa b r ic a tio n  è t  vénte 
d ’a n ti( lé ra p a n ts  p o r ta n t  la  m arq u e  « T he R eco rd  »fi 
à  M alakotT (Seine), 16-i, ro u te  'de M o n tro u g e;

Petites Annonces
La L ig n e ......................... ; ................................. 6 ffcincs

L es A n n o n ces à  3 fran cs la ligne c o n c e rn e n t :' 
1® L'Industrie  e t  le s  Fonds de cc.,<,merce ;
2® L es Occasions, Y E nseignem ent, le s  Em plois 

é t le s  Gens de 'maiso'n;
3® L es L ocations;
4® L es Pensions bourgeoises. ^

PUISIRS PARJSIEHS

Programme des Théâtres

0
F

F E R A  (Tél. 231.53). — 8 h . 0/0 . — L a V a lk y rie . 
S am edi : L ohengrin .

R A N Ç A IS(T 6L 102.23). — s  h. 3 /4 .— M o d e s tie ; 
C o n n a is-to i.. .

D em ain , m êm e sp ec ta c le .

0
P E IU -C O M IQ U E  (Tél. 105.76J. -  8 h . 1/2. — 

S anga.
Sam edi : W erth er .

O D EO N '(Tel. 811.42). — 9 h . 0/0. — B eeth o v en .
rrIIE .4 T R E  ■s ^-VRIi I-T ^E R N H A ÏID T '(Tél. 274.23). 
1 8 h. 1/2. — L’A ig lon . ________________  ' ’

AUDE V IL LE (Tél. 102.09 . — 8 h . 3/4. — L’Am i 
de ce rc le  ; M aria g e  d ’E to ile .t  .________ ■■■ ' ■'

A R IE T E S  (Tél. 410.50). — S li . ''i /4 . — U n 'M a il  
tro p  m alin  ; à  9 h . : le Roi. _________ ■ - -i;

R EN A ISSA N C E. — 8 h . 3/4. — Le S can d a le .
'I lE A T R E ‘R E JA N E  (Tél. 23-8.78). — 8 h . 3/4. 

L 'Im p é ra tr ic e . '  .
O U V EA U TES (Tél. 102:51). -  8 ' h . 3/4. -  

U ne G rosse A f f a i r e . ________________
« O R T E  S.A.INT-M ARTIN (T él. 437.53). — 8.h.- 1/4. 

L auzun .

1
K
1nHE.-\.TRE LY R IQ U E M U N IC IPA L (GAITE) 

(Tél. 129.09). — 8 h . 1/4. — L a F a v o rite . ,

(lY-MNASE (Tél. 102.65). — 8 h . 3/4. — L a J o ie  
l  du  ta lio n ; à 9 h e u re s , l’A ne de B u rid ap .

ri HEATOETÂ^TOTÿŒ  (Tél. 436.33). -  8 h . V%.. 
I S h erlo k  H o l m e s . ____________________■ - ■ ,
iÎHËA’fR E  M ICHEL, 38 e t  40, ru e  d es  M ath u rin s  

(Tél. i63.:30). — 8 h . 3 /4 . — L a C loison ; ' la  
P a ix  d es  m én ag es ; le  P e t i t  A b b é  ; M o n sieu r 
S a in t-G h ris to p lié , p ro fe s s e u r  de  c h in o is  ; la  
R o m a n i c h e l l e ^ ____________ * ___________

ÏIA T E L Ë T  (Tél* 102.87). — 8 h . 1/4. — Les 
A v e n tu res  de G avroche .

t

C
« A L A IS  ROYAL (Tél. 
I M o n sieu r Zéro.

102.50). -  8 h . 3/4. -

AT H E N E E  (Tél. 2,82.2:3). -  8 h . 1/4. -  U n Ma­
illage à L o n d re s  ; le G re lu ch o n .

"AMBIGU (Tél. 436.31). — 8 li. 1/4. — L’A ssom m oir.

B Ü U F F E S -P Â ÎÜ S IE N S  rTélTl45.58). -  8"̂ h.' l/2. 
L es-D eux L oges'; 4 fois 7, 28.

I’H EA T R E DES A R T S 't'i’él. 586.03). — 8 h. 1/2. — 
' D em ain ; lës  P o sséd és . . _1 ' ,,

Gr a n d -g u i g n o l  (T éi.2‘2 8 .^ 4 ) .-  9». -  L aO ran d e  
• M ort ; le Beé<le g a z ; le  D élégué de la3® seiStion ; 

le  Je u  de l’am o u r e t d es b e a u x -a r t;  Ce bon  d o c teu r.
A PU C IN E S (Tél. 156.40). — 9 h, Ô/O. — P e ti te  

T ach e  ; C h an g em en t de  m ain  ; A fg a r ou les 
lo is irs  a iid a lo u s .

T H E A T R E  M EV ISTO . —  ̂ R e lâc h e .

C
^FOLIES-DRA.MATIQUES, ,{T. 437.01). -  R e lâc h e . 
CO M ED IE-RO Y A LE. -  R e lâ c h e .

^RIANON-LYRIQUE. — 8 h . 1/2. -  L ’A m our 
m éd ec in  ; P h ry n é . ;

CLUN Y (T el. 807.76). -  8 h . 1,'2. — W a g o n  d-’a- 
m o u r ;  C ochon d ’e n f a n t ;  le B ille t d e  lo te r ie . '

I)E JA Z E T  (Tél., 274.91). -  S h . 1/2. 
de  m a sœ u r.

L 'E n fan t

rgfilEA TR E M O LIERE (T él. 419..32). — 8 h . 1/2. 
L es Q ua tre  S e rg e n ts  de la  R o ch e lle .

.-\,ILLARD. — SOUPKRS LONDONIENS 6 sh illin g s . 
T fies  v en d . Soupers-G.vlas d es h a b its  de coup .

MA T IN E E S DE LA JE U N E S S E  (Tiié.vtre Femina) :
. Jeu d is , d im a n c h e s e t  fê te s , à 3  h ., « M alborough  
re v ie n t do g u e r re  ». F a u t. d ep . 3 fr. (T. 528.68).

S p e c ta c le s ,  P l a i s i r s  d u  jo u r .

FOUES-BER™
22 ta b p ,  de M. P.-L . Flers. S(X) co s t. : M iss C am p- 
ton  e t M arie M arv ille ; re .\c e n tr iq . C hris R ic h a rd s ,, 
C laud ius, Pouîzaud, M aurel, M orton ; le  té n o r  Sal-

r r î :  1? FOLIES-BERBERE
H T V V ÎD T A  (T.244.G3). 8"ï/2 . Paris-S ingei’ies, 
U  LJ 1  IV lr l i i  rey. à  g<i sp o c t. de Max Dearly,e t 
T é lép h . 244. 68 .M..Millot : E th e l L e v e y ,V ilb e rt, 

B rém o n v al, e tc . J /m c  A '...L e
P a la is  d es  co n tes .,A ttrac t.e t b a lle t

B

MOULIN ROUGE (Tél. 508.63). — C ondert.
(Tél.156.70). — 8>’l /2 .- L a F c w ü f i

________ \t\. s o y e u s e ; E trange aven tu re ':
H® ®~Gon'dy,M aiyHett,Dutard,F.Frey,EsUi.LERAiN.
r i r n  \ T  (T .407.60).— F a s - ; / ,m o n u n « c 6 . 'f a n t ,  
v i l v j A l j l l l  ^ g ra n d  sp e c t. : J a n e  A lba, E za l îe rr .  
M artens. Dern 's ,D o rd o n i,.M ‘'« P a lau .H .D o rv illc .e tc .

BA R R A SFO R D ’S ALH.-VMBRA, 50, ru e  d e  Àlalte.
(T.9fX).10).— 8'' 1 /2 .— Houdini,L es lie  f rè re s ,p ro f . 

D uncan , R as tu s  e t  B a n k s , T ro u p e  H av an n as , e tc.
/^ IT E -R Ü C H E C H O U A R T  (T. 406.23).— 8 h . 1/2. 
In ■__________ D E B U T  DE PO LIN  _________^

O IT E  (Tél. 285.10). — 9 h , 1/2. — F ursy . - -  
A O. E. O. E ., rev u e  ; L yse B e r t y , J.

Moy, M évisto  a in é , M aëlec, E d m ée  
F a v a r t, C asa, D eyrm on, H iv ers .

B UNE R O U S S E ,'sëT ô 'i Clichy~(Tù 1. 587.48).-9"I/2 . 
L  D. B onnaud , N um a B lés, L ucy  P eze t. L ’E popée, 
de C aran  d ’A clie .— /c i  l'on ta n ce!  rev u e  en  un  a c te . ^

GRANDS T U T r i A VUT CONCERT ET  CI- 
M AGASINS J J u r i T l D l j  NEM ATUGR.APHE 
tous les jo u rs  do 2 h. 1 /2  à  6 h ., sau f le d im anches
HT! A IT’ 7  A DITIQ 62,M dcC fi'c/ii/.9 '> l7i.Fcrny, 
V U  A  l  " / / “ A l l i ü  H y sp a , M ontoya, de  .Bercy, 

R onn . — O m bres. — Revue  : M lle D inali D .ARet.
rifflE A T R E  U RR VIN (Tol.l.}5.;33).— A3" e i à 'J". La- 
I PetiteM^<^Dubois. .Ala m a t.,5". l’ .-Lbbc Vincent;-, 
la D em oiselle des P . T. T. F aù t.2B  cntr.mu.-<ée com p.

ilIABLE- -̂CÔRPS ( i S i ' ï 'Æ n !
L. B oyer, R. F e rréo l. L a  Pœ vue, Ge rm a ine P ab ian i.'
\ ü l ïV E A U  C IR Q U E T T é f-T il .84). — 8 h . 1/2. — 
lA A ttra c t. n o u v >®8 ; à  10"U2, CocoriqueUe, fan ta i's .’ 
c o m .e tn a u t.e n 2  ta b '‘.M erc .jeu d . d im .fè t.in a t.2 " i/2 .

CIRQUE
Attract*®®* nouvi®».Mat. à 2 " l /2 ,je u d is .d in i .  e t fê te s .,

I ’A B A R IN  R.-ÏL, — (Tél. '267.92). -  S am ed i p ro i 
d ia in  : F ê te  de  la  T e n ta tio n .

U SEE "ID P a la is  d es  M irag es : le Tom- 
i)i p ie  h in d o u ,la F o rê te n c h a n t .

8 "  1/2. —  L e  p l u s  0*1 C in é .m aHIPPODROME DU monde, jn  ,'i®8.L e s  P itc h e l,
(Tél. 589.11) les  R -ap ides,e tc .M âtin .jeud i,.d im vfv t.

Tj’TL'IIj 'U T  O uverte  do 10" d iim a tin  i ila  
l y U l l  l ' j i r  r  Cj U  nuit.l® *'étagi:R estaui-'-bras- 
so r ie .D é je iin e rs4 ‘'c t à l a  c a r te .—M atin . d im .fé t.àS " .

N G H IE N . 11 m in. de P a r is , 152 tra in s  p a r  jo u r. 
E tab lisse  th e rm a l.  C as in o , T h é â tre , C oneprt.

' • • fiViS ^ONDAIKS.
D é p la c e m e n ts  e t  " V illé g ia tu re s

'  d e s  A b o n n é s  d u  « F ig a r o  n.

E N  F R .iN C E

Mme la  •com tesse de B erm in g h am , à  C om piègne. 
M. V ic to r C a rre t, à  .La P ap e -R illio u x .
.M. G aston  D esch am p s, à  M elle.'
M. A bel D eval, a u  c h â te a u  de  S a in t-M ich e l, àf 

B ougival.
Mme A n d ré  d ’E ic h ta I . 'à  N im es.
M. A iig. p^auchillo, à  C om piêgno ,
Mme C h a rle s  F lo q u e t, à  R oyan .
M me lio lz sc h u c h , à  A n g ers .
M. L a ir-D iib reu il, à  T ro u v ille .
M. R en é  L ég er, à  "Dax.
M .'C . d e 'L a m o tte , ù 'L a g n y ;
Mine L ap a u z e . à l ’a rm a in . j
M me P rin v à u H , à  V érnon . - ,
M. P ic k , à  F o n ta in e b le a u .
M. G eorges R en ard , à I.,a N e iive-L yre .
M me Ch. R o u sse l, à  T av e rn y .
M. J . C. Saave.dra, h B iarritz .
JM. T h o m as, à 'G duv io iix .
M me la  v ico m tesse  de A 'arinay, h V e rsa ille s .

A L ’É T R .IN G E R

M, G u stav e  B auer, à  la  A lam eda.
M. le  duc do Croy. à  F ran c fo rt-su r-M ein .
M. G eorges Ilu m m el, à  P e ru g ia .
Mme la  b a ro n n e  L e  L asseu r, à  P ra g u e .
M. F . M eerb u rg , à  F lo ren ce . . ,
M me E rn e s t  O s te rrie th , -h F ran c fo rt-su r-M e in . 
M m e H é lèn e  R o th , à  B u d ap est.
M. H en ry  Reynt.j.ens, à  R u y en -lez -A u d en ard e . 
M m e L. do R icq iès , au  M o n l-P e le rin .;
M m e S am u els, a  P a lla n z a . '.
M. le b a ro n  J . de  V illen fag n e , au  c h â te a u  de  

S o rin iie s , p a r  D in an t.

A R R IV É E S  A  P A R ISt -/J.
M. le  d u c  de  B eau fo rt. M. W . C an ap le , Aime 

F o u ld , .Mme M arie tte  Im b e rto n , M. L acro ix , M. 
le  d u c  de  M o n te llan o , M. A.-F_. Opj/cnlxçiim, 
Mme R e itlin g e r , M. S e id le r, Mme S an so n .

Correspondance personnelle

P o u i"  sim plifier l’p iv o i des 
im ertion s de Correspondancb 

A V IS  PERSONNELLE, noics délivrans
des Bons de 6 F r .-\n cs . Chaque 
B o.n représen te  une Ligne.

B. B. 23. — S u is m êm e v ille  q u e  toi G ra n d  
H ô te l, tâ c h e  m e v o ir u rg e n t ca u se r.

R ien  do vs. Souffre ta n t. S u jip lie  v,s v o ir où  vs 
v is  1*'® fois. Mon am o u r, je  vs ch é ris . — Cok.

G. à  T. 3. — P re m iè re  so rtie , v a is  un  p eu  m ieux . 
R eçu  sam o v ar, a t te n d s  nouvel, de to i. T e n d ro sse s .

Expositions et Ventes CO îmiSSAIRES-PRISEURS

Etude dû  M®. Henri BAUDOIN, Çg-p*". à  P a r is . 10,' r. G ran g e-B âte  Hère, suce*' de .M® P . Cuevallieu
V EN T E a p rè s  décès de M. II.-E . P E R R IN

OBJE'i’S D’ART o-AMEUBLrilENT
Porcelaine de Chine et de Saxe 

O b je ts , v a rié s . B ronzes e t  P e n d u le s  '

mobilier de SALON-Wsliai'
S ièges e t  .M eubles d-.-s xvii®, xviii® s iè c le s  e t a u tre s  

•G RA V U R E.S. D ESSIN S, A Q L 'A R K L L E S’ 
P rin c ip a len V  de l'E co le  fra n ç a ise  d u  xviii® siècle . 
H ô te l D ro u o t, s '“ ,n “ 1, les 21 e t  22 av ril, h 2 h .

COMMISSAIRE-PRISEUR
M®' H E N R I BAUDOIN, su c c e sse u r  de  M® P . Che- 

VALLIER.'IO. ru e  d e 'la  G vango-B atelière .
( MM. M.-\NNI1E1.M,7, rue SainU G eorges.- 

E x p e r ts  ] M- ’A- D.VNLOS, q u a i Voltaii-o, 15.
' ,M. J. F E R A L , 7, ru é  S a iiit-G eô rg cs. 

ENpo.sit. : 'jihi-ticul., le. 19; p u b liq u e , le ;>()' av ril.:

'TABLEAUX A N C IE N S^
"Par B reugho l, C railacli, V an D aol,' D avid . (Jai-no- 

ra y , G iu ird i; B aro n -G u érin , L ép ic ié , L ongh i. le; 
M aître  dos D eniirFigiiro.s, .Miéris, N e e fl 's .V àç fie r 
N eer, V an O stado , T.énier.s, V an D yck, etc.' 

A Q U A R ELLE, D E S S IN S , M ini.At u r e s , GouACnE" 
P roven a n t en.pcùrtic d e,laC olleolion  V ictor Gay 
V<® H ôtel D rouo t, s>® 6, v e n d r e d i2 3 a v r il , à  2 h. 1,2
M® H. BAUDOIN, c^-p®, 
suce*' de M® P . CuEVAL- 

,LIER, 10,1". Ge®-Batelière.

‘M. JU L E S  F E R A L , 
ex p e rt,

7, ru e  S ain t-G eorges,
E x positions- le s-2 i e t 22.avril,- de 2 h . à 6' h e u re s 4

COLLECïiQN SCHEIKEVITCH 
TABLE.AUX ANCIENS '

A Q U A R E L L E , DE.SSINS, P A S T E L S, GOUACHES 
. V an B alen , B orghem , B otli, B ril, D ü sart, , 
E isen , F ra n c k ,  V an G e ld e r . Van G oyen , 

H e cm sk erc k , .Mallet, A'an M iéris , M ignon, 
P œ lo n h u rg , R ib o ra , R ô tte n h am er, S avery , 

V e rsch u rin g , do Vos, W een ix , V an d e r ^Vorf, e tc . 
V E N T E  p a r  suite de DÉCÈS  

H O T E L ' D R O U O T , S A L L E  N® 1 
Le sam ed i 24 a v r il  1909, à  2 h eu res .

COM.MISSAIIU-:-PlUSKUR
M® H E N R I B.-\UDOIN, su c c e sse u r  de,M® P . Che­

vallier, 10,' ru e  do la  G ra n g e-B a te liè re .
V v L r t«  ' JU L E S  FÉR.'VL, 7, r. S t-G oorges. 
r .x p e ris  'MOROT, 9, r. C»-M archand.
E x p o s itio n  v en d red i 2.3 av ril, d e  2 h . 'à 6 h e u re s .
------------—------,--------------------------;-------------------------------------------------------:--------r------------------r---------------■—.................

• DEUX ÎM  PO R IA N T S

COLLIERS DE PERLES .
V EN TE pa'r su ite  do décès. H6(. D rouo t, s. 9 e t 10 

, . Le m ard i 27 av ril 1909, à  i3 heures-. 
Commiss*'®-pri8‘'. Al® H enri B.-4UD01N, suce® de 
M'®'P.4UL C H EV A LLIER . 10, ru e  G ran g e-B ate liè re .

M A N N H EIM , 7,' ru e  S t-G eo rg es. 
L x p e .ts   ̂ ç, FA LIvEN B ER G , 6; r. Lafayfette.

, i--,-(-f’'<‘H 'ti-culière,-dim anfehe 25 av ril 7 d e  1"1'2 
■)[i?.ubliquev le - la n d i 26 a v r iL  . . y à  5 " l/2 .

Ayuntamiento de Madrid
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AVIS FINANCIERS
I Assemblées

DE PAEIE

L'A s s e m b l é e  G é n é r a l e  des Aclionnaii-cs s'ost 
• ténue le avril, sous la présidence do M. 
Alexis Rostand, president du Conseil d’ad- 

• ministration.'

Ap r è s  avoir enten̂ du les Rapports du Conseil 
d’administration-, de la Commission de con­
trôle,et des Commissaires des coinjites, l’As- 
sombléc a api)rouv(', à runanimilé, les comp- 

. tes de l'annoo l‘,)üS oui se soldent par un
bénéücc de lU.26i,'.)75 fr. 52, et décidé la 

' répartition de dû francs par action, et de 
, 2 fr., 8521 par j)art de fondateur.'
E Rapport du Conseil montre que les efforts 

...................... i dos alfa;faits pour élargir le cercle dos alTaires et 
agrandir la clientèle ont été couronnés de
-̂succès, malgré le ralenlisseincilt commercial 
• et industriel de l'Rtrangcr. qui a eu sa réper­
cussion en France, et malgré la difficulté de 
trouver 4:>our les capitaux disponibles des 
.emplois rèmunéiatours.

A .situation au 51 décembre 1008 s’élève à 
j 1,301 raillions au lieu do l,22i millions, à la 

fin do l'année précédente, les dépôts à 
975 millions contre 882 millions.

E mouvement des Caisses a été do 55 milliards 
J 055 millionsàt l'entrée et à la sortie ; les effets 

entrés.dans le Portefeuille ont atteint 14 mil­
liards 473 millions, chiffre à peine inférieur 
h celui do 1007 malgré la réduction des re­
mises sur l’Klranger.

PARMI les affaires intéressant des entreprises 
françaises. anx(juelles le Comptoir National 

• réserve toujours ses juéférences, il faut 
citer en 1908 la souscription aux Obligations 
4 0/p de la C'® ü‘“ des Voitures à Paris, le 
placement d’Obligations Communales du Cré­
dit P'oncier de France, de la C‘® Fran­
çaise de Tramways, de la C'® G*» de Distri­
bution d’Energie Rlectricpie, de la C‘® Thom­
son-Houston, l'augmentation du capital de la 
C‘® G‘* Transatlantique et des Tramway.s-Sud.

IL a également prêté le concours de ses guichets 
au placement de l’emprunt Tunisien 3 0;'0,

de l’Emprunt Chinois, des Obligations des 
Chemins de fer nationaux du Mexique, des
Obligations du Chemin dtï fer d.u Nord- 
Donetz : du Crédit Foncier Egyptien, de la 
Land Bank of Egypt ; il a traité directement

L
avec la Banque Hypothécaire du Royaume 
do Danemark pour des obligations 4 0/0.

E Comptoir National possède maintenant 51 Bu­
reaux à Paris et dan.s la Banlieue, 14Ü ,.\gen- 
ccï dans les Départements et 23 Agences à 
l’Etranger, et il résulte des communications 
faites àPAssoinbléo que les frais de premier
établissement de cet inpiortant outillage, 
créé au prix do tant d’efforts persévérants,

C

sont maintenant entièrement couverts, 
situation du Comptoir se présente donc 

absolument libre, dégagée, libérée de tout 
poids.

' e s t  dans ces circonstances particultèrcment 
opportunes que le Conseil d’administration, 
usant de l’autorisation qui lui en a été don­
née l'ar les statuts, va procéder à l'augmen­
tation du cajuial rendue noce.ssaire par la 
progression des affaires, au moyen de la 
création de lÜO.tXXJ actions de fr. ôtKJ qui se­
ront émises au prix de fr. ü5U et réservées 
par préférence jusqu’au 22 avril prochain aux 
actionnaires actuels à raison de une action 
nouvelle pour trois actions anciennes à titre 
irréductible et à titre réductible sur la quan­
tité de titres pouvant rester disponibles, ces 
demandes éventuelles étant reçues à l’exclu­
sion de toutes souscriptions émanant de 
tiers non actionnaires.

OFFICIEBS ffilNISTÉRIELS

A V I S

A ces amionces est ajjpliQué 
un Tarif dèjressif, dont les 
prix diminuent en raison de 
l’importance des ordres.

Paris
ADJUDICATI02<S

IIATl?T 'i'”-  ̂ 4GO,OOOf,
n U l L j l j  l ib re  15 ju i l le t .  A dj. s® 1 en ch . Ch. n e t., 
4 m ai. M® F é lix  Delapalm e , not.,250,b^ S t-G erm ain .

PROP‘® P  CtT U AA" A p P  275 et 250. C®® 590“ . 
i l .  U "nUi\UllLjRev.b.4.S,670f.M.àp.à  P a r is

400,000k.-\.dj.s.l ench.Ch.not.il msii 09. S’ad. nôt. 
Dutertre et B o s s y , 11, r. des Pyraftiides, dép. ench.

ACHATS DE PROPRIÉTÉS
Province

j ’ACHETERAlS, à 2 ou 3 h®®» Paris, PROPRIETE
plusieurs hect.,tr.belle vue,ayant voisins immé­

diats. M. CouRN O T, 36, r. Voltaire, Levallois-Pcrrot.

VENTES ET LOCATIONS

VENTES DE PROPRIETES
Paris

A ■in7ATP>RR-P>'ès -Germain.'QY.L IMMEU- 
it V -L i i i  BLE, pierre de taille.Rev.: 19,6iXikPrix : 
255,OüuL Voir Gaston L e b l a n c , 38, rue de Trévise.

Province
HJORMANDIE. A Vendre, P l u s ie u r s  DOMAINES 
[l 15Üà600hect.PlacenP*' avant.E .B o u g ia u d ,Caen.

proximité de A î  \ TÇJATVT b o u r g e o is e  av. grand 
V a l e n c i e n n e s . lUAlul/iN jardin.sui)erf.50arcs.
habit. conf..2 étag'es.15 pièc,eau.gaz,sali.de bains, 
serre,vérand.,garenne. P* déni. 5.V.OÔ(.)É 14528
PETITJEA N , 9 , R. DES H A LLE S

Province
LOCATIONS

^  Ar U  T AIJ17 VREUSE,st:atio« S'-
LOUERY Rbmy. GHATE.iü
meublé. 12chamb. maît., parc 15h. Chasse sur'200 h.. 
Pèche.'S’ad.MM. Langlois etLiOGiER, 4, r. d’.Aslorg.

CAPITAUX
Offres et Demandes

FR ET DE 8 000*  ̂ d e m a n d é  p o u r  d ix  a n spour acquérir étude de no­
taire. Garanties de 1®® ordre. 14533

PETITJEA N , 9 ,  R. DES H A L L E S

ItISQNS RECOfflHIAHDÉES
Objets artistiques
(APISSERIES ANCIENNES, Meubles et Sièges 

anciens. — LE M.A. IRE, 7, rue Caumartin.

Médecine, Pharmacie
Le M e il l e u r  t o n iq u e  est le VIN COCA MxVRIANI

Alimentation

MENU
Potage Darlois

Truite saumonée sauce Riche . 
T'ile.ts mignons Marigny 

Cuissot de veau rôti 
7'imbale de chaufroix de volaille 

Salade
Glace abricotine 

Brioche mousseline 
Fruits 
Café

Cherry Brandy TI ynand Rock ink 
VINS

Royal Saint-Marceaux

HOTELS RECOPmntHDÉS

FBAXCE

NICE -  TERM INUS-HOTEL
REMIS A NEUF. Chauffage à ea\i chaude imrtout

AVIS
F]N F r a n c e , les Annonces de 

VUl'.'s d’eaux, Hôtels et Casi­
nos jouissent d’une très grande 
réduction poxir un minùnum 
de 15 insertions par mois.

ALLEMAGNE

B ER LIN . -  HOTEL KAISERHOF
WILHELM PLATZ. — CENTRE MONDAIN

BADENWEILER. 11. Forêt-Noire. 
HO’TEL ROEMERBAD. Maison de 1®® ordre. 
Tout confort moderne. Excellente cuisine franç. 
Reslauraait-terrasse. 2 grands halls. Auto-garage. 

Pension dcp. mk. 8. —  J o n e r  frères, propr.

B AD HERREN.4LB (Forêt-Noire}. Station clima­
térique préférée dans les cas de maladies du 

cœur et dos nerfs.Pros]iect.gratis part* KURïüiîHlLTÜNG.
HOTEL METROPOLE 

juin R’’ ordre.
Tout confort mod.Pens.Prix mod. A.L u c r e , prop®®.

VOYÂ&ES ET EXCURSIOI«S
Chemins de Fer

CHEMIN DE FER D'ORLE.-iNS
Train rapide quotidien sur la Bretagne

AFIN de faciliter les déplacements des nombreux 
voyageurs et touristes que les vacances de 
Pâques et la belle saison attirent sur la côte 

ici de Bretagne célèbre par ses plages etsu c

C

A

son caractère “ pittorescpie, la Compagnie 
d'Orléans a rendu quotidien dejiuis le P® avril 
le train rapide de nuit qui circulait trois fois 
par semaine seulement, pendant l’iiiver, en­
tre Paris-Quai d'Orsay et les principaux 
points de la région précitée.

E train, composé de voitures de toutes classes 
à couloir, avec places de couchettes, permet­
tra aux voyageurs de se rendre en Bretagne 
dans les meilleures conditions de confort et 
de commodité.

l ’a l l e r , eh partant de Paris-Quai d’Orsay à 
9 11. 11 soir et de Saint-Pierre-des-Corps
(Tours! à 12 h. 43 matin, on arrive notam­
ment a Redon à 5 h. 8 matin, à Vannes à

A

P

6 h. 4 matin, à Quiberon à 7 h. 12 matin, à 
Lorient à 7 h. 5 matin, à Concarneau à 
8 h. 52 matin, à Quimper à 8 h. 14 matin, à 
Pont-l’Abbé à 8 h. 56 matin, à Douarnenez 
à'9 h. 4 matin.

U RETOUR, en partant de Douarnenez à 7 h. 16 
soir, de Pont-l’Abbé à 7 h. 21 soir, de Quira- 
per à 8 11. 8 soir, do Concarneau à 7 h. 23 
soir, de Lorient à 9 h. 18 soir, de Quiberon 
à 8 h. 53 soir, de Vannes à 10 h. 19 soir, on 
arrive à Saint-Pierre-des-Corps (Tours), à 
3 h. 38 matin et à Paris-Quai d’Orsay à
7 11. 12 matin.

OUR plus amples renseignements sur les ho­
raires et les conditions d’admission  ̂consul­
ter ITnclicateur Chaix et les tableaux de 
marche des trains déposes dans les gares.

CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON
ET A LA MÉDITERRANÉE

^RAIN DE ]jUXE J]aRCELONE-£xPRE.SS
(V.-.L. R.)

Viâ Tarascon-Cette '
(Nombre de places limité)

Départ de Paris (mercredi, sa­
medi)............................... -y •

Arrivée à Barcelone (jeudi, üi-
nianclie) (H. E. O.)................. '2 h. 55 s.

Départ de Barcelone (lundi, veu-
clredi) (H. E. O.).................... 3 h. 30 s.

Arrivée à Paris (mardi, samedi) 10 h. 40 m

7 h. 20 i.

Paquebots

MO U VE.MENT
Crookhaven, 14 avril.

LA LORRAINE (C. G. T.), venant de Ne\y-
York, a été signalé par télégraphie sans lïl,
à 11 h. matin, en route pour le Havre.

Leixoes, 14 avril.
CAP-BL.j.NCO (Hamb.-Anier. Li.), Hambourg- 

La Plata, est parti.
Madère, 14 avril.

GUAHYBA (Hamb.-Amer. Li.), Sud-Brésil-Hatû- 
bourg, est parti. _ ’

Santos, 14 avril.
TIJUC.A. (Hamb.-Anier. Li.), Centre Brésil-Ham­

bourg, est parti.
Para, 14 avril. '

LA PLATA (Hamb.-Amer. Li.), Nord-Brésil- 
Harabourg, est parti.

Boulogne, 15 avril. •:?
CAP-ROC A (Hamb.-Amer. Li.), Ceutro-Brésil- 

Hambourg, est parti.
Hambourg, 15 avril. ,i

SANTOS (Hamb.-Amer.Li.), Contre-Brésil-Hansj- 
bourg, est arrivé. ■

Hambourg, 15 avril. •;
KRONPRINZESSIN-CFXILIE’A\&xnb.-h.mcv.U.) 

Hanibourg-.Mexique, est parti.

RENSEISKEKlEliTS UTILES

L e  S a in t  d e  d e .main" : Saint Robert.
mm

La Cote Libre
, Grand Journal Financier quotidien (8 pages)

PÏIËRIËZ GÂRDE, Madame
contient In-cztenso i1* Xna. CotoofÜcielle des Agente de Change] An Comptant et à Terme;2* 24a Cote officielle de la Coulisse à Terme \ ét du Marché en Banque au Comptant. 3* La Cote d es Charbonnages a u x  Bourses | 

de Bruxelles, de Lille et de Lyon.V Bans -4 grandes pages de texte tous] , les jours, U donne :
Les dépêches et les dernières nouvelles ; an ' 

compte rendu très détaillé de chaque séance de Bourse; les convocations d’actionnaires; lescomptes'rendus d’assemblées; les annonces de coupons; les Recettes des Chemins de fer| et les tirages de toutes les Valeurs à lots.Sur demande, un service d’essai est fait! gratuitement pendant 3>lr. jours.
9, Chaussée d ’Antin, PAR

pjp^ gljPsans lTal3_ô Offljÿer3j_FoncUonnaIres et â TOUS
B' siON AT. Bqoe AKDRIEÜ, 70, r. Lafayetto,Paris.

Ea employant journellement

LE PEICNE S F C ill)
fa chevelure restera toujours soyeuse et bouffante. 4.50 franco.  ̂
MODERNA, 24, Rue du 4-Septembre, Paris, i

' ' '

vous commencez à
gro ssir , e t grossir, 

c’e s t  vie illir.

P r e n e z  d o n c  to u s  les  
fo u r s  d e u x  d ra g ées  d e
T hyroFoine Bouty
e t  c o tr e  ta ille  r e s te r a  
o u  r e d e o ie n d r a  sce lle . 
L e  fla co n  d e  50 d ra g ées  
e s t  e x p é d ié  fr a n c o  p a r  

le  L a b o r a t o ir e ,
1 ,Bue de ChSteandun,Paris
contre mandat-poste 10<

TRAITEMENT INOFFENSIP ET ABSOLUMENT CERTAIN
en ayant soin de bien spécifier: THYROÏDINE BOUTY

^  ^  A. A  A  A  A. .A, A. t ^  S ^  ^  ^  A. .A.

En Vente partout le FIGARO ILLUSTRÉ

IE *ri:sc : = 3  fu r .  — l E t a T - a / s a s o r  : 3  fa:". 5 0
Et à la Librairie du FIGARO, Hôtel du FIGARO, 26, rue Drouot, Paris.

 ̂ -- =

LE  D IA B È T E
e s t  s’a d ic a lc m e n t  g:«éB'î en  i>eiii «le t e m p s  p a r  le

V Î M  U R A K É  P E S Q U ' ï
c j ta i  f a i t ,  c3.iiaainiuLei» ci©  ’LJiN’ g r a m m . ©  p a r *  j o u r *

LE S U C R E  D i A B Ë T I O U E
I f in  URANÈ PESQUI donne la force et. la vigueur ; il calme la .soif et empêchetes accidents diabétiques,gangrène anthrax, etc. — Se trouve dans toutes les bonnes pnarmaciea^
Il résulte des statistiques de nièviccins spécialistes qu’il meurt chaque année en France au moins 1 0,00<i UlAltETiQlUFS faute de soins, 

lorsqu’ils poumaient guérir ea prenant du VIW URANÉ PESQUIs
V en te  en  Q ro s  ; A . P E S Q U I, phat'm ac ien . L e  H ouscat-H ordeaux»!

'.'i; •'

TOülON-GàRAMD H O T E L "
A ppartem en ts laçiués - B ains

COred’AZU!=lGae-aec - Chauffage Central.

E X T E R N E ! R IE N  A A V A L E R  pour

Ü A I 6 R I R
“ T H IN  G L O R O L ”  L o t i o n  v é g é t a l e  à  l ’ a l c o o l  d e  

I D U C ,  ÿ ,  3 3 ,  F a u b . P o i s s o n n i è r e ,  P a r i s ,  ag it 
rap id em en t p a r  F r ic t io n  su r  la p a rtie  désirée  san s  
danger, ni rég im e. Brochure gratis sous lettre ferm ée.

MAUX D’ESÎOUC - 19IGESTI0HS
O u é r i s  i n s t a n t a n é m e n t  p a r  l e s

de
PARIS, 20 , rue de Châteaudun et toutes Pharmacies

Souveraines contre Maux de Cœur, Cholérine et Dysenterie

D EPU RA W N .
du  SANG

p a r la  
«.tOICATION VÉGÉTALE

L e  « S a n g  v ic ié  o si 
la cause latente 

d e  to u tes  ' le» 
Malahie»,

K Bounniijin)

An P r in te m p s  et à l'A u tom ne alors que 
toutes les humeurs sont en iViouvemcnt, la 

C u re  K ro m e lin ck , connue depuis i^us 
\ d ’un 1/2 siècle, est in d lspansab 'e  car elle

FORCE VIRILE,retrouvés a tout 9ge 
par traitement 

scientlflaiielnofTensif. 
Ouvrage explicatif gratis s. demande. D 'ORH IN Y, 2 0 , r. Rlctaer, 
Paris. Affections lierveusea, voies urinaires, estomac et autres 
maladier Consultations : Mardi. Jeudi, Samedi.de^ a 6 iieures.

pour conséquence Ui purification iU' 
j,té_gralo du sang  et L réfection par-

La 
C ure  

com plète

,̂ ou moins com prom lïo  cl cela, 
tfon. I,^sans dchilitation. sans irrita­

tion de l’estom ac ou de 
ryK Tint s tln .

est de 5 fIacoti!?|
pour 28 jours.
prco cire liiat 14

faite dcl.a n u triiio n  toujours plus

Le Tlasoal
3  fr.

Les 5 FlacoBS 
pour une Cure 

1 4  fr.
PHARMACIE NORMALE 

17-19, r. Orouo ', fA R'tS'

Brochureenooyéefranco

fr s L.............

Imprimeur-Gérant : QUINTARD.
Paris, Imprimerie du Figaro, 26, rue Drouot..

wmHis rmmERs
Mémento.. — Après un début ferme, la ten­

dance s’éqt quélfiife peu alourdie. — Marché 
soutê nu à Londres, ferme à Bei'liii.

Paris, îB,avril
Après avoir montré, au début de la séance, 

des (tendances très fermes, le ma.rché s’est 
IroM-Vé bn peu influencé par une réaction du 

4 .O/O-aui fait  ̂ à de nou­
veaux" incidents à Constantinople. Aucun fait 
n’étaîlt vénu confirmer cette crainte, les dis- 
ppisîticin,s *s.e ■ sont améliorées dans la suite, 
mais la Rente turque cs"t restée offerte et a 
Olôturé au plus bas.- ‘

L’à liquiaation- s’est poursuivie dans .de 
bopnes conditions : les taux de report ont 
î té légèrement supérieurs à ceux pratiqués 
précédemment, niais cela est dû aux émis­
sions :en-cours et à la nécessité de conserver 
des disponibilités pour le versement de 25 O./Q 
â effectuer ■sur le dernier emprunt russe. Le 
taux de 1 3/4 0.0 est, d’ailleurs, assez bas 

.pour,,prouver.que l’abondance des capitaux 
est toujours aussi considérable et que les 
positions prisés par les acheteurs sont loin 
d’avoir chargé la place.

Le comparli'mont;qui s'est encore fait re­
marquer par son activité et sa fermeté est 
celui des mines d’or : les demandes y ont été 
sui.viès dès le début et les cours enregistrent 
généralement une avance sur la veille.

jjLa si{uatio‘h’\fe trésorerie à la Banque de ' 
iOranceJiVii pas ^ubi, cette semaine, de modi- 
lipations importantes; l’encaissc-or a lléchi. 
Iti^rgment, mais le mouvement de baisse du 
chi’Aiue sur Londres est de nature à provo-, 
fd*©!- de no.uvelles.-importations d^or en’
Fî'iiiriçe ; l.e„co;Uj‘S du dollar est égalenient aux 
environs^du ooid-point. Cette baisse peut.
d,’5.pl;leuTS, n’étre que, passagère, les mouve­
ments de capitaux nécessités par les émis- 
siqîis'en cours et le versement sur l’emprunt 
russe ayant, en partie, contribué à la provo­
quer. . ’

Quant à la Banque d'Angleterre, sa situa­
tion est toujours des plus fortes : on avait 
parlé, il y a quelques jours, d’ùii nouvel 
abaisseme.nt du taux de l’e.scompte jusqu’à 
2 0/0 ; il ne s’ost pas réalisé, et il est possible 
que les nouveaux événements d'Orierit vien­
nent eh reculer l’échéance, 
i ,N6trc O OjO revient à 97 GO.
' U Extérieure espagnole s'inscrit à 99 45 ; le 
Portugais 3 OjOj à G1 40 ; le Serbe 4 0/0, à 
81 40 ; le 'Tare unifié', à 92 55.

Parmi le.s fonds russes, le A OjO Consolidé 
éléture à 88.; le 4 0/0 L90/, à 87 65 ; le 3 0 0 
or> f 89l, à?3'75 ; le 3 0/0 or 1530, à 72 05 ; 
le .4’ 0/0 1906, à 102 50; le 4 H2 OjO 1909, 
a 93 35.
./ Les Lof 5 iS38 de VE lut indépendant du 
Congo sont à 93.

Dans le groupe des grands établissements 
de crédit, la Banque de Par,is .s'échange à 
1,627 ; le Crédit lyonnais, à 1,210; le Comptoir 
d'escompte Crédit Foncier .à.'7bQ ; la
Société'générale, à 663; le 22 avril prendra 
iSn la souscription aux 200,000 actions nou- 
yelles ' de cette société qui porteront de 300 
à 400 millions le montant du capital. Ces ac­
tions nouvelles sont émises à 650 francs, ce 
qui lie représente qu’un décaissement de 
400 francs, l ’action nouvelle étant libérée de 
250 francs comme ,l'ancienne. J.,es actionnai­
res anciens ont droit, à titre irréductible, à 
une action nouvelle pour trois anciennes. La 
Société marsèillaise est à 845; le Crédit mobi­
lier à, 117; la Banque française, à 257; la 
Banque de Vünion parisienne à 8J1.par

L e s  c h e m i n s  f r a n ç a i s  s o n t  p e u  a c t i v e m e n t
‘,360; A W , 1,742;traités : Est, 936; Lyon, 1 

Orléans, 1,31bOuest, 932. 
f -Métropolitain s’inscrit à 504; le A'ord-
Sud à 318.

Parmi les valeurs d’électricité, les Ateliers 
de constructions électriques du Nord et de l’Est
(JcTîmont) sont à 320; les actions de la Socièfé 
d’électricité de Paris, à 434 ; les obligations
à-IXji} -d /iS8 ;.ï'^Ecléurag.e.élwlrique, à. 262 50..

l.e Bin termine à 1,804 ; la Central Mi­
ning à 387.

La Briansk se retrouve à 272 ; la Sosnowiçe, 
à 1,497;. les Naphtes de Bakou à 865- 

Les chemins espagnols sont en progrès : 
Saragosse, lAO ; Nord de l’Espagne, 342; An- 
dalous, 197.

Les obligations 5 0/0 du chemin de fer de 
Rosario à Puerto-Belgrano sont à 480.

Bourses étrangères

Londres, u  avril, 5 h. 15. — Marché sou­
tenu. Consolidés fermes. Fonds étrangers 
irréguliers, mais ne s’écartant guère de leurs 
cours précédents. Chemins anglais calmes. 
Valeurs cuprifères actives ; le Rio-Tinto es; 
surtout bien traité. Valeurs américaines irré­
gulières ; le Baltimore est resté soutenu, mais 
on a offert le Canadian Pacific, l’Atchison, le 
Southern et l’Union Pacific.

Berlin, /5 av.ril, 3 h. 15. — Bourse ferme. 
Fonds allemands et prussiens soutenus. Fonds 
étrangèrs généralement animés. Groupe amé­
ricain calme. Valeurs de banques animées, 
principalement la Disconto et la Handelsge- 
sellschaft. Valeurs industrielles et de char­
bonnages fermes ; on a surtout demandé la 
Laura et la Harpencr.

Vienne, 1 5  avril, 3 h. T o . — Marché calme. 
Fonds austro-hongrois soutenus ; Crédit mo­
bilier un peu indécis ; Laenderbank peu trai­
tée'; Chemins autrichiens càlmes, mais Lom­
bards demandés; Alpines moins bien.
• Bruxelles, /5 Æürf/,.4 h. 3. — Marchéanimé, 
tendance excellente. La Rand Mines,-le Rio 
et les Chemins espagnols ont montré une 
grande fermeté, ainsi que le marché aucomp-_ 
tant. ' ü
_..IVIadrid, .75 avril, 4 h. 30. — Marché quel­
que peu nerveux. Les projets finan,ciérs,'qui, 
ont été bien'accueillis, ont provoqué, une ten- 
.dance à la hausse. Le change est à ii  60.

IJ lFO H fJAT IO IlS  F U H q lC IÈ l îE S

CRÉDIT WIOBILIER FRANÇAIS. — La souscription aux 
200,ÛOU actions nouvelles réservées pour privi­
lège aux anciens actionnaires et porteurs de 
parts est maintenant ouverte chez tous les ban­
quiers, agents de change et établissements de 
crédit et sera close le samedi 24 avril.

Nous en rappelons brièvement les conditions :
Les actions nouvelles sont offertes àlÜ9 francs, 

payables comme suit :
Le premier quart de 25 francs, plus la prime, 

en souscrivant ;
Les trois autres quarts, soit -75 francs, du 25 

au 30 juin.
Les propriétaires d’actions anciennes et de 

parts ont seuls droit à la souscription qui leur 
est réservée par privilège à l’exclusion des tiers ;
11 en sera de même d’ailleurs des augmentations 
ultérieures qui pourraient avoir lieu dans l’ave­
nir, et ce ])riviit.ge constiluera, pour les action­
naires anciens, iin avantage réel.

Si J'on y  ajoute que les l'ésultats de l’exercice 
en cours pai'aissent devoir être des plus satis­
faisants et sensibieineni plus élevés que ceux de 
toutes les années antérieures, on s’explique que 
la sousci-iption, en ce moment ouv.erie, soit ac­
cueillie avec un empressement marqué et assu­
rée d’ores et déjà du plus grand succès.

COMPAGNIE GÉNÉRALE TRANSATLANTIQUE. — Le con­
seil d’administration de la Compagnie générale 
transatlantique a, dans sa dernière séance, défi­
nitivement arrêté les comptes de l'année 1908.

Les produits nets de l’exploitation sont de
12 millions 534,043 fr. 69.

En outre, l'augmentation de capital ayant laissé' 
un bénéfice de 3,613,017 fr. 46, le conseil propo­
sera à l’assemblée générale d’affecter 13 millions 
007,446 fr. 68 aux amortissements et réserves, et 
de répartir aux actionnaires 3,120,000 francs à 
raison de 8 0,0, ou 12 francs de dividende par 
action ordinaire ou de priorité.

L’assemblée générale des actionnaires sera 
convoquée pour lo 17 mai prochain.

FINANCES ANGLAISES. — Les recettes du Trésor 
premier trimestre 1909 ont atteint 
sterling,- soit une augmentation 

de 70,103 livres sterling sur la période corres­pondante de 1908.
.Les recettes ppur , 1 exercice financier prenant 

'fin au d! mars ont été ’dc ' 151.578;595 livres ster-- 
ling, en diminution do 4,939,395 livres sterlintr 
sur celles de l’exercice précédent. ,

Dern.
reven

DÉSIGNATION
DES VALEURS

Cours de cIMure 
d’hîèrT'?aür‘'

Différ.
constat.

FONDS D’ÉTAT FRANÇAIS
Sfr.to 0/0 Perpétuel..... C
3 » O  -  T3 » O 0/O Amortissable C 3 »|Q -  T

15 » Obligation Tunis 3%.. .G 2 50!Annam-Tonkin'2% ÿ. ...y>
2 50 Madagascaj" 2*4 % 1897..»3 »| — 3% 1903-0.).»

15 » Afriq.Occident. 3 % 1903- »
15 s> Algérie 3% 1902............ »17 50 Inao-Cliine 3!4% 1899...» 15 » — 3% 1902....-.»20 » Ville de Paris 18G5 4  ̂..»

18093%.-.»
1871 3%;.»
1875 4 % .. »
1876 4% ..»  
1892 2'A % »

-  1891-96 -2%
-  1898 2%..»
• -  1899 MétP.»
-  1904 2f4%»
-  1905 2*tl%» 

V ille  d e  M a r s e i l le  1877.»
•- d e  Lyon 1880 3 % .. »

97 62
97 80
98 .. 
97 95

458 50 
80 10! 
81 90 
91 90

97 52
97 60
98 ..

uoi 
454;.. i o.-d4-i6 z.) 
474 50 
420 .. 
541 ..

406 .. 
558 25 
555 50 
372 50 
372 .. 
421. ..
407 ' . .  
440. .. 
3ÎI3 50 
410 .. 
109 50

461 ..
80 50 
82 .. 
91 50 

454 .. 
446 50 
419 ..

541

-t-.2 .50 
- f . .  40 
+ .."10 
- . .  40

+  ..  .-25. 
+  .4 50

405 25

370 .. 
372 .. 
421 ..
408 .. 
441 .. 
393 75
409 .. 
109 25

-.2 50

SOCIÉTÉS DE CRÉDIT
ET OBLIGATIONS DU CRÉDIT FONCIER

lœcG 
52 12 
47 50 
8 35 

51 -13 
28 31 
22 50
15 p. 
18 p. 
60- » 
/lO » 
12 50
16 73 
1130

• CB a n q u e  d e  F r a n c e . .
— d’A lg é r ie ........... »
— d e l ’In d o -C tiin e»

d ’A th è n e s ........T
— N'» d u  M e x iq u e »
— C entr* ' M e x ic » . »
— O tto m a n e ......... »
— Esp*' d e  C ré d i t  C 

H y p  d ’E s p a g n e

4270
1495
1395120
1029
429
715
285
719

— P a r is - P a y - B a s T  ; 1622
U n io n  Pax’is». .G 
F ra n ç C o m .In d T  

— d e s  P a y s  a u tr .»  
L a n d  B a n k  o f  E g y p t.." . » 

42 50!C om p » A lg é r ie n n e  —  G 
F ra n ç M in .d ’OrTmçii

.30 « C o m p + n a t  d ’E s c o m p te  
55 • » i C ré d it  L y o n n a is  . . . .
14-37 
6'25

■— I n d u s t '& C om '.C
— M p b i l ie rF ra n c .T
— F o n c ie r  E g y p t’. G 

A s s o c ia t io n  m i n i è r e . . ï
» », C e n tr a l  M in in g ......... ... »

15 50 S o c ié té  g é n é r a l e ........... »
;t0 » J C ré d it  f o n c ie r  actions.. .  » 
13 » O b lig .c o m '"  2.60% 1879. C

-  3%
-

1880.»
1891.»

O bllg.fonc® "3%

2.60% 1892.» 
2.60% 1899.

3%
1879.»
1883;.,-»

2.60% 1885.»is9û.»2.80%
i 9ü; 
1909.»

B o n s  à l o t s  1 0 0  f r .  188/.» 
O b l .B .h y p o th "  1 ,0 0 0  fr»

810
255
•463
205

•990
85

/2o 1212 .. 
■695 .. 
118-.. 
725 '.. 
256 '.. 
371 .. 
663 .. 
7.50 .. 

■4SI 50 
502 25 
397 .. 
453 .. 
463 50 
508 .. 
433 50- 
•463 .. 
475 .. 
.500 .. 
258 .. 
69 50 

571 ..

4270
1495
1.397’121
lO.'iO
431
710
287

1627
810
257
469
203
999
85

725
1210
697
H7■/•r./Z.) ..
2C2"..
386 ..

+ .5.

+  .9

4SI 
502 
399 50 
4.52 50 
465 75' +  .2 
507 2 5 - - . .  
•433 50 ..
46.1 / 5 + . .  
475
198
258
69 50

+  .4

ACTIONS CHEMINS DE FER
30 » I Bônje à  G u e lm a ..............C
22 5 0 !D é p a r te m e u ta u x  3;
35 50, E s t ...............
15 50: — Action de jouissance... .»
30 »; E s t - A lg é r ie n ..................... »
19 » i M é tro p o l i ta in  d e  P a r is »  
3% I - -  N o rd -S u d »

50 » 'M id i ....................................... »
25 » — Action de jouissance... .»
72 ï iN o r d .................................... 'T
50 *' — Action de jouissance... .C
59 * O r l é a n s ............................... »
Ù  X- — Action de jouissance... .»
38 50 O u e s t ................................... »
21 »■ — Action de jouissance....» 
28 75 O u e s t-A  gérien(r.âüüOf)» 
57 » P a r i s - L y o n - M é d i te r r .  T

1 35 A n d a lo u s ............................ »
33 » A u tr ic h ie n s -H o n g ro is C  
10 » C o n g o  sup® a u x  g* la c s .»  
» » S u d -A u tr ic h ’ L o m b ar» .»  

SOlir. M é r id io n a u x  d ’I t a l ie . .»
10 p. N o rd  d e  l’E s p a g n e ........T

» P o r t u g a i s ...........................C
p. S a r a g o s s e ......................... T16

075
683
940
422
717
501
315

1147
586

1736
13.54
1376
945
930
478
064

1359
199
7.50
302
115
680
339
312
•406

07 4

..I  9.36 .. -  ..i 415 .. 

..|-715  ..  -  .. I -504 ..
315 ..

..-1149 .. +  
50 586 50 
..il742  .. + 
..il353 .. -  
..|1375 .. -  

950 + •

Pw?'
réven

DÉSIGNATION
DES VALEURS

Cours do clôture «Oifférv

jr' ■ .1OBLIGATIONS CHEMINS
» S u d  d e  l a  F r a n c e . . . . .  ..G 428 

A n d a lo u s  3% 1®» Série— »
»! -  3% 2» -
» A s f a r ie s  1®» hypothèque...

15

.15 
15
15 » 'A u tr .-H o ijg rr :i%  1®'*hyp.»
14 33 D a m a s - H a m a h ......... .
15. ■» G o y a z  (B ré s i l)  5% .........

L om b.3%  (Sud-Autr.)3nc...
' — ' — nouv'..

M adrid -S arag .3% 1® ' hyp.
-  — 3%2«hyp.

S a r a g o s s e - C u e n c a  3»h.
15 » 'N o rd -E s p a g . 3% f®'hyp..

— — 3% 2'  hyp...'»'
15 “« iP a m p e lu n e  S p è c ia l .  3%»
15 » |P o r tu g a i s  3%priv.l'® rang »
20V*i» R u s s e s  4% 190;i................. »
15, ^ S a lo n iq .-C o n s ta n t in o p .»  
20i * ! S m y r n c - C a s s a b a  1894.. » 
2Q' »i -  1895 -

d’hier | d’auj. constat.

INS DE FER
428 .. 417 .. - 1 1  . .
341 .. 3-tû 75 - . .  25
331 50 333 . -t-.l .50
371 .. 371 50 +  ..  50
425 .. 424 50 50
293 .. 292 .. —.1 ..
434 . . 4.33 50 .50
293 50 293 .. -  50
290 .. 288 75 - . 1  25
397 .. 39.') 25 - . 1  75
389 25 -390 .. +  . .  75
386 .. 389 .. -i-.3 ..
388 50 291) .. +  .1 50
377' 75 376 .50 - . 1  25
.374 .. , 37-1 50 +  . .  50
343 75 343 25 - . .  50
424 .. 423 .. - . 1  ..
.340 25 :«o . . - . .  25
476 .. 470 . . - .6  ..
450 .. 448 .. - . 2  ,.
456 50 441 50 - 1 5  ..2a  »1 V ic to r ia  à  M in a s  5% .. .»

ACTIONS INDUSTRIELLES & DIVERSES
:.j Aciéries de France — C «û&iBkj — de Long-wy...» 
50 ' »l — do MichevUle* At.& Chant.de la Loire»<9 I

» C h .& A te l.d e  S '-N a z a ire »  
,y A g e n c e  H a v a s .........

1.51-71 
71 38 

•J26'71
P  ‘iÿ
12S/1?5 ̂Tirî1)0

17
■17
JCO

50

■45 
.40-
13 '» B â te a u x  P a r i s i e n s ....... »
2 63'B r i a n s k .............................. T

C a n a l do S u e z ..................»
— P a r t  d e  fondat®.C
— ■ S o c ié té  c i v i l e . .»
— 5 “'*........................•»
— A c t io n s  jo u is s .»  

Comp* F ra n ç .d .M é ta u x »  
S ô c ie té  d e  Penarroya .® »  
Comp» G éné* ' d e s  E au x »

— G éné'»  T r a n s a t l .  »
— H a v r a i s e ........... .»
— C h a i’g®’ ré u n is .. '»
— 'W a g .-L its o rd .. .T
— — priï...»
— C o n tin ’» E d is o n  C

• — In*‘» T é lé p h o n e s »
20 » ■ D o c k s  d e  M a rs e i l le  —  » 
BO » . E a u x  therm '»*  d e  V ich y »  
40 » 'E ta b l i s s e m “ C ù s e n ie r .»  

» »! — D e c a u v ille »
<î0 -. ,'l D u v a l ......... »
27 50 ' F ig a r o  ex-c-14,171503'av* 09»
25 ’» F iv e s - L i l le ......................... »
55 » F o rg .&  A c .d e  l a  M a rin e »  
85 »l -  d u  N.& do l’Est» 
55 »'F®®&Ch‘ d e la M é d i te r r .»
18 » G r a n d - H ô te l ..................... »
7 50 G d ‘ M o u lin s  d e  C o rb e il»

80’ » S c h n e id e r  & C 'C re u s o t»  
l.j » * S o c .m é t.d e  M o n tb a rd .»
60 » G az C e n t r a l— ................ »
:;0 » M a g a s in s  G é n .d e  P a r is »
200"» B o lé o .................................... »
50 » M o k ta -e l-H a d id  500 p ..»  

»' »'M e s s a g e r ie s  M a r it im .»
12 D O iM aifidano ..........................»
» »! O m n ib u s  d e  P a r i s ........ T

14 jlI O r o s d i - B a c k ....................»
7* £ i0 'T ram -w ay s-S u d ............. »

20 »i P e t i t  J o u r n a l ..................C
60 « P e t i t  P a r i s i e n  part bén..»
19 20 P r i n f e m p s ......................... »
15 i> R e n te  F o n c iè r e .............. .»
1C*9 65* R io -T in to ...........................T
32 » 'S o c ié té  C" de  D y n a m ite »  
15 » I S” P a r is "  d ’Ihd® ‘ é le c tr .»

» 'S e ls  g e m m .R u s .m é r id .»  
« 'S o c ié té  d u  G az  d e P a r is C

•483 .. + .  
663 50, —.

197 .. - . 2

:ioo ..
113 ..

341
31.5
410

OBLIGATIONS CHEMINS DE FER
s 'B ô n e à  G u e lm a .............. G
»;D é p a r te m e n ta u x j.î%...»  
» ; E s t  52-54-56,5 % (r. 65Üf.)..»

-  3%.................................... »
— 3 % nouvelles....................»

15 »! E s t -A lg é r ie n  a %............. »A lg é r ie n  a 7. ...........
15 » :M id i3 % .............' . ..............
15 »l — 3% nouvelles.
15 « N o r d  3%.

3% nouvelles.............
-  2*4 % (P. à 500fr.) ..

O r l é a n s 3% >.■
— 3% nouvelles
-  . %(rem.à5üüf.)»

O u e s t  3% .'r........................ »
— 3% nouvelles........... »

2 'Aj...

15

» ' O u e s t-A lg é r ie n  3 %........»
» D a u p h in e  3% .................. »
» • p .-L .-M . Fus. anc. 3% .» 
» S I  — Fus. nouv.3%» 
» '. )M é d ite r .5 % (r.à  625 f. )»

-  3%
15 » ’• /P a r is -L y o n 3 %  iéâ.j. •» 
12 5Ü_ft";P.-L.-M . 2'A% ............»

43 4

660
443
437 
400
435
438
43644.5
439 
399
440 
436 
396 
439 
436 
3*J0 
■429
439
440 
436 
636 
439 
442 
399

50

7.5

50

433 50 
5 0 , - .

1 ..

■ I -

+ .

660 
442 
436 
397 ..
4;)5 i)0 
4:i8 2.5
435 
Â lî 
•441 
4()0 
440 
4'3C
39.4
:t39
436 
392 
428 50 -  
4:J7 ..
440 25 
•437 ..
636 ..
4:;7 ..
43S 2;5 
4ÜÜ 50

- .1  ..

75
+ .2

+ .1  ..

I c h a r b .d e  S o s n o w iç e ..T
50. T h o m s o n - H o u s to n ....... »
» |® rra m w ay s  F rcv aca is-.C  
» lT é lé g r a p h e s  d u  N o rd ..»  
»! U n io n  d e s  G az I®" série..» 
• iV o itu i’e s  do  P a r i s ..........»

5a5
1140
1285
1760
975
838
249
270

4705
2119
3100
684

4035
675

1174
1915
219
398
517
379
390

1381
335
410

2245
603
46

1275
509
606

1394
1910
1285
275
147

1980
238

1485
635

4070
1620
170
565

1313

187
394
865
471
480

1798
056
262
382
288

1485
705
590
779
849
210

50

509
1140
1290
1750
976
838
250
270

4715
2119
3415

673 . 
1175 . 
1915 . 
218 .
:198..
HO
376

1385 ..  
3:i4 . .  
410 .. 

22.59 .. 
591 
45 75 

1272 .. 
509 50 
600 .. 

1391 .. 
1925 .. 
1266 .. 
273 ..  
145 .. 

1981 ..

639 50 
4073 ..  
1615 .. 
173 ..  
560 .. 

1317 .. 
225 .. 
187 .. 
395 .. ' 

.860 . 
470 ..

1804
064
203
380
289

1495
706

775
848
216

+  .4

—.1 ..

25
- . 3

50
- . 6•J
+Ü5

_*2

+  .4 . .

50

DÉSIGN’ATION Cours de clfitiirc Dlfféi.
DES VALEURS d’hièPl̂ d̂ j.'^ constat.

FONDS D'ÉTAT ÉTRANGERS
R u s s e  34̂  % 1894................ T

— 4% lntér®2f.0667..C
-  5% 1906....................T
-  M i%  1909................ »

S e rb ie  4% 189.5....................»
— 5% 1902 lïlonopol___»

: S u is s e  34̂  %ch.f.l899-I902G
D e tte  T u r q u e  Conv.Unif. .T 

— Ottom.Consol.4% .. .»
O tto m . priorité 4% , ___’.. .»
O b lig . D o u a n e s  4 % .4 .. .»  
U r u g u a y  3*4 % 1891........G

78 10 • • « • • • • •
8.3 30 83 60 + . .  30

102 05 103 15' +  .. .*S0
93 45 93 20 - . .  25
81 67 81 40 - . .  27

497 . ■ • > • • •
98 90 98 95 +  ..  05
9.3 20 . 92 45 - . .  85

475 .. • • • • • • • • •
4.52 '.V 
496 ..

..........
• • • •

72 25 " •« •

OBLIGATIONS DIVERSES
.-.'C

24 
17 50 
20 » 
i l  50 
20 »

P a n a m a  Bons, à lots 
S u ez  5% ........................ » . .»

-  3% ............................... »
P o r t  d u  R o s a r io ...............»
C*' d e s  M é ta u x .................»

-  T r a n s a t l a n t iq u e ........
-  G énér'»  d e s E a u x 3 % »
-  — — 4%»

F iv e s -L i l le  4%.................. »
G az & E a u x ........;’..............»
-  F r a n ç a i s  e t  E tra n g »
-  C e n tr a l  4 % ................ »

L i t s  m i l i t a i r e s ..................»
M e s s a g e r ie s  M a ritim * . »
O m n ib u s  4%....................
V o i tu r e s  3*% %....................»
Ld B a n k  o f  É g y p te  3 % » 
'V t® agons-Lits 4%  »

114 .. 114 ,. • • • •
607 .. 611 .. +  •4 ..
475 .. 474 .. - . 1 ..
507 .. 509 .. + .  2 . .
505 .. 503 50 - . 1  50
375 .. 373 50 - . 1  50
4.36 .. 436 .. • • •
513 75 512 50 —  1 25
•492 ..
499 75 499 75 ■ • •
494 50 495 .. +  50
510 .. 508 .. _,2
607 .. • » • • .
411 .. 410 .. - . 1  . .
503 .. 503 50 +  50
380 *;. 378 .. —̂.2
401 .. • 4 o r .. • f • •
513 50 502 75 -1 0  75

MARCHÉ EN BANQUE 15 avril
Argentin 4%T 
Bresil5%1895
-  B%1903
— 4%Resci 

Intèr. Espagn. 
Mexicain 5%._ 3  ̂_
Roum.5%03(7 
Lots Turcs..T 
Ce Beers ord>
Horpener ...»  
Hartmann... I
Huanchaca..) 
Laurium greo 
S*»LorDietrich

Hier 
90 40 
96 90 

101 15 
,85 45 

■ 78 85i)Z45
35 35 

103 45 
173 50 
335 .. 

1445... 
532 .. 
84 50 
57 50 

350 ..

IAgjourd 
90 85 
97 . 101 20 
85 70 
78 60 
52 60 
35 .25 

103 5C 
172 .. 
334 50 

1458 .. 
532 .. 
84 50 
57 5Ô 

353 ..

1167
5325

CapeCopper.T 
Tharsis nouv)
Platine........C
Electr. Lille.)
Union Tràmw)
Cercle Vichy.)
Chai. Kécess.)
Cercl.Monaco)
— Cinq...)
— 0bl4%)

Plaq.Lumière)
Tav.Pousset.)
— Zimmer. )

Soie artif.act)
— parts)

Marciié de nouveau irrég-ulier. Fonds d’Etat 
assez bien tenus en général.

La De Beers ordinaire est à 334 50, contre 
.335, ot la pirèfèrence à 391 au lieu do 392; Jagers- 
fontein ordinaire en plus-value de 4 francs.

La 'Tharsis reste à 143, au lieu de 142 50, mais 
le Cape Copper perd 2 francs.

Los valeurs industrielles russes sont calmes.

. Hier 
194 .. 
142 50 
403 .. 
243 .. 
35 .. 

110 .. 
1168 .. 
5340 .. 
1070 .. 
■:;05 50 
410 .. 
110 50 
99 .. 

297 .. 
69 ..

lAujourd 
1*92 ..  
143 . .
405 ..  
243 50

305 . 
400 ,no­os ,

297 , 
69 ,

La Toula, le Haut-Volga gagnent 1 franc, mais
la ü/rtZL'o/'fléchit de 2 iv&nc&.HIarlmann sans
changement. Dans le groupe de.s valeurs diverses, 
la Balia-Kardidin et le Platine p r o g r e s s e n t  d e2 francs.

L’obligation 5 0/0 or hypothécaire du Port de 
Para est à 458. Il a été dit précédemment quelle 
était, d'ores et déjà, l’importance du trafic de 
Para. On pi'évoit maintenant que vers la fin de 
l’année courante, les travaux seront assez 
avancés pour que la Compagnie puisse réelle­
ment commencer son exploitation.

MINES D’OR A PARIS 15 avril

FONDS D’ETAT ETRANGERS
2 50

zo

50

50

A n g la is  2*4 %.................... T 85 40 , , . ,
A u t r ic h ie n s  4% o r ....... C 99 40 99 35
A r g e n t in  4% 1896 (Resci).T 9.5 55 • • • •

— 4% 1900............. » 95 60 • • ».
B ré s i l  4% 1889...................» 84 90 85 60
S ao -P au lo .5 %  1908 ........C 504 .. 50-i 50
B u lg a r ie  (Princ.de) 5% 1896» 499 .. 499 ..

-  5% 1902T 504 .. . . .
C ongo(Bonsàlots)............. C 92 50 93 ..
D om an'"* A u t r i c h e  1886.» 305 50 307 50
E m p .C h in o is  4% lib . ..» 100 50 lao ..
E g y p te  U n if ié e ............... » 105 80 105 90

— P r i v i l é g i é e — » 102 70 102 60
E s p a g n e  E x té r i e u r e  4% T 98 80 99 32
E s p i r i to - S a n to ...............C 484 50 • • » • *
H a it i  6 % 1896 .....................» 498 .. 498 ..
H e l lé n iq u e  1881................. 257 .. 258 ..
I ta l ie n  :3 ’•., %...................... T 104 55 104 55
J a p o n a is  4% 1905............. » 96 30 .. ..
M a ro c  5% 1904...................» 522 .. .........
M e x ic a in  4 % 1904. 95 -40 ..
M in a s  G e r a e s  5% 1897.C 502 50 503 75
N o rv é g ie n  3)4 % 190i-é5.» 97 35 97 70
P o r tu g a i s  3% ...................T 61 22 61 40
Obl.Tabac P o r tu g .4 ) 4 % 502 50 502 50
H o n g ro is  4% o r ...............» 97 25 97 ..
R o u m a in  4% 1898.............» 94 ..
R u s s e  5% 1822...................» 107 ,. 1Ô7 4Ô

— 4% 1880...................» 88 40 88 50
-  4% 1889 ...................» 85 .. 85 50
— Consol.4% I®'&2'S'*.T 83 .. 87 85
— -  4% -1901...... 87 75 87 50
•— 3% 1891-1894 o r . . .» 73 45 73 80
— ’J% 1 8 9 6 o r.. . . . . . . . 72 . . , 72 05

— . .0 5

+  ..  50+ .2 ..
- . .  50 
+ .. 10 - . .  10 
+  ..  52

+ .1

+  .1 25 
+ . .  .35 
+  . .  18

» r . . 25

+.. .40
+ .. 10
+  ..  50 — 1 

25‘ 
+ . .  35 
+ . .  05

Cassinga........
Chartered—  
Consol.Goldfl. 
Crown Deep.. 
EastRand—  
Ferreira Gald. 
French Rand.. 
Geduld Prop.. 
Geldenh. Deep.

- î  Estate 
Gen.Nlin.Fin..
Goerz A.........
Golden Horse 8 
Johannesb.Inv 
Lancaster...

4 75 ••1 Lanylaagte Est 74 50 75 , ,
21 25 21 25' lYiay Consol. . . 33 75 34 , a

132 ., 134 New Goch— 51 50 52 . ,
413 ,, 414 . .  1 NewSteinEst. 44 50 44 75
127 128 50 ' Randfo.Est.G. 48 50 48 25
394 394 50 Rand Mines... 216 218 50
20 25 , , 1 Robinson Deep 129 , , 129 50
70 75 73 50 ’ -  Gold 260 259 50

114 .. • . . .. i RoodeportG.D. 26 5Ô 26 75
29 50 29 75 Rose Deep— 116 , , 117 , ,
44 25 44 25 Simmer and J. 51 51 , ,
40 50 41 S.Af’r.GoldTr. 86 86 75

161 50 lOG 50 Transv. Land. 64 50 65 50
35 75 36 25 Van Dyk P r... 32 25 32 , ,
10 50 • • .. 1

1
Village M.R.. 102 50 103 50

Les mines d’or sud-africaines ont été très fer­
mes. La Geduld gagne 2 fr. 75 sur hier ; la Rand 
Mines,. 2 fr. 50; la Consolidated Goldflelds, 
2 francs ; l'East Rand, 1 fr. 50, etc.

Voici la suite des rendements particuliers des 
Mines d’or sud-africaines: Aurora West, produc­
tion. 3,26(3 onces ; bénéfices, 2,773 liv. st. contre 
3,022 onces et 3,036 .liv. st. en février; Cinde- 
rella Deep, 2,402 oneçs et 2,493 liv. st. de perte ; 
en février, 4.233 onces et 5,268 liv. st. de béné­
fices ; City and Suburban, 5,202 onces et 882 
liv. st. ; en février, 5,098 onces et 2,681 liv. sL ; 
Consolidated Langlaa^, 8,154 onces, et 13,179 
liv. st. ; en février. 7,593 onces et 13,15'7 Uv. st. ; 
Geldenhuis Estate, 4,737 onces et 6,’741 liv. st. ; 
en février, 4.393 onces et 6,129 liv. st. ; Glencairn, 
5,062 onces et 6,677 liv. st. ; en février, 4,928 on­
ces et 6,124 liv. st. ; Ginsberg, 3,895 onces et 
4.106 liv. st. ; en février, 3,832 onces et 4,644 
liv; st. ; Jubilee, 1,420 onces et 1,490 liv. st. ; en 
février, 1,426 onces et 1,660 liv. st. ; Jumpers 
Gold, 3,846 onces et 4,384 üv» «4.} en février,

3,681 Onces et 3,973 liv. st. ; Knights Deep,-'147585 
onces et 27,002 liv. st. ; en février, 12.932, onces 
et 24.101 liv. st. ; Luipaards Wlei, 4,536 onces .et 
4,312 liv, st. ; en février, 4,2-40 onces et 5,182 
liv. st. ; Meyer and Charlton, 4,428 ORces et 
7,.336 liv. st. ; en février, 4.215 onces et '7,1’7$ 
liv. st. ; Modderfonteiiî, 11,257 onces et 17,1.31 
liv. st. ; en février, 10,689 onces et 16,895 liv. si,,; 
New Goch, 7,999 onces et 14,596 liv. st.; en fér: 
yrier, 7,263 onces et 14,225 liv. st. . , , ;

Bourses étrangères
LONDRES, 15 avril

Consolidés. 
Franç. 3%. 
Argen. 1883 
Brésil 4%.. 
Egypt 3 54% 
Exter. Esp. 
Italien 3**;;. 
Portugais.. 
Russe4%..

Hier Aujourd. i Hier '
85 5/8 85 1/21 Turc Unifié. 92 3/4

■97 . / . 97 . / . Japons % 02 • 101 1/4
104 . / . 103-3/4, Banq.Octom 18 T/2
84 . / . 83 3/4: Anaconda.. 9 13/32
99 1/2 99 1/2 Rio........... 71 3,8
97 3 /i 98 . / . Tharsis__ 5 5/8

102-3/4 103 . / . Chang. s P®** 2530
61 1/4 61 3 '81 Esc.h.Baiiq. - . ' i . z n
86 3/4 •86'7/8' Argent met. 23 9/16

Allemand 3%. 
Prussien 3%. 
Extérieure... 
Russe Cons4% 
Hongrois. . . .  
Italien 3y^... 
Turc Unifie... 
Ch. Autrichien 
Ch. Lombards.

BERLIN,
87 20 87 10
87 20 '87 20

15 avril'

Au lourd.
92 3/8 101 t /2 
18 3/d 
9,3/8

1 1 .̂  m  
f e 'à . l S

"1 3/8 
23:.9/j6

85 50 
95 10 

104 50 
94 .. 

149 .. 
18 20

85 90 
95 20 

104 50 
94 20 

149 .. 
18 20

■Dresdner Bank 
Disconto Corn. 
Deutsche Bank 
Berlin Hand.. 
Bochumer. .. 
Laura... . . . i '.  
Gelsenkirchen
Harpaner ___
Change s® Paris

,150 10 
•188 6’0 
240 70 
170 70 
224 '40 
195 20 
186 '50 
190 70 
81 30

.150 10 
f8S nO 
211-40 

,171 50
225 ()0 
"lœ-SO 
188 70 
1<J2 50' 
•81’30

Brésil 4% —  
Extèrioure4% 
Turc Uiiifiè... 
Banque 0;tom. 
Lots Turcs... 
Lots Congo...

98 
92 62

Autrichien Or.
— Couron 

Hongrois Or..
— Couron 

B' Autr.-Hong. 
Crédit Autrich 
Créd.Fonc.Aut

BRUXELLES, 15 avril
8 4 06 Rio Tinto...; 1803 |18Û&'

Saragossa act. • 408 25-.. 440 3()' 
Nord Esp.act.
Métrop. Paris. ■
Raiiways élec. ■
Parisien électr |

VIENNE, 15 avril

84 ..
97 37 
92 87 

710 .. 
174 . 
87 75

174 50 
88 75

339 75 343 
504 25. 505 ..  
145 -. 25
263 501 263 -75

116 60 116 50 
95 50 95 45

112 40 112 40 
92 65 92 55

1775 .. 1786 . 
634 .. 63;) 20 

1005 ., 1098 ..

Laenderbank..
Alpines.........
Tabacs Ottom. 
Chem.Autrich. 
Lombards—  
Lots Turcs... 
Change s®Paris

ilüftlE, 15 avril
Renteltal.5% , 105 . . i  104 97 

-  -  3% ! 72 . . |  7 2 '.. 
BanqNationalo 1278 ..  i 1280 .
P.h fuÀpIWinn , T\Ch.liièridion.. i 678 .50 
Ch.Méditerran 408 50 
Change s® Pans 100 60

679 50 
408 50 
100 57

Intérieure 4 % Amorties. 4%. Ainortiss.5%. 
Banq.d'Espagn Cèd hypoth4 % 
Change s® Paris

439 50 440.:..
660 . . 663 .4
3:J5 . . 336
094 . , ’ 69-t . .
109 20 110 20
182 50 182'50
95 25 95 27

15 avril ■“
87 60 88 10
95 25 95 75

102 55 103
456 . . 458 . .

" i l  ès 'i i .G à

Atchison Top. 
Baltiin.& Ohio 
Canada Pacific 
Chicago S'Paul 
Denv.-Rio-Gr. 
Eriè Railr.act 
Eriègén.obl.. 
Illinois cent.. 
Louisv. Nasv. 
New-Y-Huds..

NEW-YORK, 15 avril
107 . / . |  106 5/8 Hew-Y-Ontar. 
il2  5/8 U2 3;4 Peusylvanie .. 
175 3/4 175 1/2 Union Pacific. 
148 1/8!i 48 1/2 
52 1/8 5: 5/8
30 /. 
74 1/8 

146 . / .  
138 / . 
131 . / .

30 1/4 
74 1/2 

145 3/8 
139 3/8 
130 1/8

West.Un.Tél. 
Argent-Métall. 
Amalgam. Cop. 
Anaconda. . . .  
Calumet Héc.. 
Cuivre...........

47 3/4 
134 3/4 
187 1/2 
71 1/8 
51 1/.8 
76 3/4 
45 . / .  

615 . / .  
12 93

48 1/4 
134 1/2 
186 3 /4  
70 1/2 
51 1/8 
76 3 /4  
45 1/2

605 .7» 
12 93

MINES D’OR A LONDRES 15 avril
Apex.........
Angi. French 
Aurora V/(N) 
Chartered.. 
Cinderel. D. 
City and Sub 
Crown Deep 
Crown Reef 
De Beers D. 
Durban Dp. ■ 
Durb.Rood. 
East Rand.. 
Ferreira.... 
Ferreira D. 
Geduld —  
Geldenh. Dp 
Geldenb.Est 
Gen.Min.F.
Goerz........
Gold.Hors. S 
Goldfields.. 
Jagersfont. 
Juuilce—  
Jumpers...

4- 3 / 4 , 4  3/4 
2 5/16| 2 5/;)2 

1 5/16 
16/3 . / . |16/3 . / .

5/i6l
1 5/16 

16 1/4 
H 3/4 
13 3/82 1/2 
2 3/8 
5 1/16 

15 1/2
5 9/16 
2 27/82
4 1/2 
1 3/16 
1 3/4 
1 5/86 1/2
5 1/4 
5 3/8 
1 9/16 
1 5/8

5/16
1 7/16 

16 1/4 
U 3/4 
13 5/162 1/2
2 3/8 
5 1/16 

15 1/2
5 9/16
3 1/32
4 1/2 
1 3/16 
1 25/32 
1 5;8
6 5/8
5 1/1 
3 73/16 
1 9/16 
1 5/8

Jump.Deep. 
Kleinfontein 
Langl.Est.. 
Mey.&C'aarl 
Modderfont 
New Goch.. 

iNew steyn. 
iNourseD...
! Rand Collier 
i Rand Mines, 
i Robinson D. 
IRood.U M R 
iRose Deep.
! Simm & Jack 
iTrans. C.Ld 
ITr.Delagoa. 
iTransv.G.M 
Treasury. . 
Van Oyk.... 
Van Ryn. . .  
Village M-R. 
VVestR. Cons 
WitwatDeep 
Wolhuter. .

3 1/22 1/2 
2 7/8 
2 5/8 12 1/2
2 1/32 
1 3 /4
3 3/16
1 7/8 
8 19/32 
5 1/8
2 9/16
4 9/16 
2 1/32
2 9; 16
1 3/8
2 13/16 12/6
1 1/4 
4 7/16
4 1/8 
lîsh  6p
5 7/16 
4 1/2'

• 1/2
1/2
7/8)/8

12 7/8 
2 1/16 
1 25/32
3 5/16
1 7/8 
8 5/8-, 5 1/8
2 5/8 

.4 9/18 
2  1/32 
2 9/16
1 3/8
2 27/32 12/6
1 1/4
4 15/32
4 1/8- 
17sh 6p
5 7/16 
4 .1/2

ProGliaine réponse des primes : 24 avril.— Reports : 26 avril.
Londres, 15 avril, 5 h. 20 soir.

L’allure du marché sud-africain est resté® 
très bonne aujourd’hui; les échanges ont été 
actifs, et la cote reste très ferme et très biea 
disposée.

La Premier Diamond cote 8 5/16, contre 8 1/4,

DACRNIERS c o u r s  É T R A N Q E R a
Change sur Paris... 

— sur Londres.

Hier
B a r c e lo n e .........
G è n e s ..................
■ V alpara iso ........
B io -d e - J a n e iro .

M é ta u x  s u r  L o n d r e s ,  
Cui-vre. comptant— 57 7/6 contre.

— à trois mois... 58 2/6 _
P lo m b  a n g l a i s ...........  13 17/6

59 
11 3/;j2 
15 7/32

Aujourd. 
11 80 

100 58 
10 29/33 
*• •/• •

espagnol
57 10 /,
58 5 / ,  
13 5 / ,
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